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tES f A fi L Ê S 

DEPHEME 

AFFRANCHY 

D'AUGUSTE 

TRADUITES EN FRANÇOIS, 

AVEC LE LATIN A CÎOSTE', 

Pour fervir à bien entendre la langue Latine^ 
& à bien traduire en François. *' 

X) 1 X I £ % M E t & Î Tl q N 
rivtkè & corrigée. 




Suivant la copie imprimée à Parlé* 
A LIEGE, 
Chez la Veuve G. Barnabe' Imprimeur 
deS, A. RuëNeuvice à la Treiiléd'Or, 
M. DCC. XXXVIli, 
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AU LECTEUR. 

ENCORE que je fçacne que la Iti 
clure de ce petit Livre foit li re- 
commandation la plus avantageur 
fe qu'on luy puifle donner , & 
qa'il ne trouvera point de juges 
qui ne luy foient favorables , queparmy 
ceux qui en jugeront fans le connoître M 
néanmoins roecroy obligé d'en dire d'a- 
bord quelque cfiofe > pour empêcher que 
quelques efprifs préoccupés d'une taufle 
perfuafioa ne îè condamnent fans l'avoir 
oui , 8c ne le croyent pas même digne d'être 

Car il y a des perfbnnes , qui fors qu'effea 
entendent feulement le nom de Fables » en 
font frappées aufli tôt , & en conçoivent de 
l'averfion. Us «Imaginent qu'on leur veuil- 
le faire les mêmes contes , qui font ordi- 
nairement dans la bouche des femmes 6t 
des nourrices , Bc qu'on les rabaiffe dans un 
entretien tout â fait indigne de -l'âge avan- 
cé , qui nous rend capables des grandes cho«| 
las 

Mais certes nous pouvons dire avec raf£ 
A 3 
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. % AU LECTEUR. , . 
fott, qoîli tombent fans quMs y penfentdan»ï 
l'inconvénient qu'ils avoient voulu éviter ; & 
quefalfant trop les hommes & ayant trop 
peur de- paroître enfans, ils jugent en effet 
de ces Fables non en hommes , mais en en- 
fans. Car ils témoignent avTez par le mépris 
même qu'ils en font, qu'ils ne les confiderënt 
que par Técorce Se l'extérieur V comfliëlea 
enfans ont accouftumé de faire ; & qu'eflten. 
dant parler du Loup&r de l'Agneau, ils ne 
«'arrêtent qu'à la rencontre de ectf deux bête* • 
fans porter leur efprits fur la violence des in- 
jures envers" les innocent don* elles font 
tine parfaire figure^ 

Les homme» fages au contraire pénétrant, 
jufqucs dans le fonds de ces Fables » y dé- 
couvrent de tous cotés des infiruclions très 
hautes, & d'autant plua utiles, qu'elles font 
mêlées avec ces fiflioxis ingeaieufesêc diver- 
tiflàntes. Us contemplent avec plaifir 6c 
avec eftime ces Tableaux excellens de tout 
ce qui fe paflTe dans le monde , dont les traits 
x>e font pas formas avec des couleurs mor- 
tes, mais avec des crearures vivantes & ani- 
mées , & qui ne prefentent pas feulement-la 
tifage ou la pofture d'un homme , mais les 
adioos derefprit> & toute la conduite la 
vie. 

Je ne m'arrêteray point icy à ce qu'on 
pourroit dire encore de plus confiderable à 
davantage de ce Livre ; Que ces fortes de 
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au lecteur: 

RHes doivent fi peu pafler pour une chofe 
baffe & puérile qu'on acreu autrefois qu'Efo- 
peavoitété infpirépar un Dieu pourcompo* 
fer le» Tiennes » fie même que Socrate le plus 
fage de tous les hommes au jugement des 
Payens . & le Pere de tous lés Pbilofophes , 
éroir l'Aùtheur de celles qu'on luy attribue : 
Que ce genre d'écrire èlt prefque le même* 
que ces hiéroglyphiques fi pleins de my frères, 
qu! ont été 'autrefois en ufage parmy les Sa- 
ges d'Egypte. Et que l'Ecriture fainte même 
n'a pas craint de fe fetvir de quelques Fables, 
dans lefquelles elle fait parler non feulement 
les bêtes , mais les arbres ; ce que Phèdre 
trouvant un peu hardy , a prié d'abord qu'or* 
ce trouvât pas mauvais s'il le fàifoir , quoy 
qu'il ne le faffe en aucun lieu des Livres que 
nous avons» 

Je me contenferay feulement de renvoyer 
le Ledleur à une excellente Lettre de Mon- 
(leur R jgault , dont la fùffifance & la fagefle 
font connues de tout le monde , qui n'a 
pas cru fe rabauTer en travaillant à donner 
un nouveau luftre à ces Fables , tant par fes 
Notes que par une reveuë plus exacte fur 
l'anciens manuferits ; ny faire à Monfieur le 
Prefident de Thou un prefent peu digne de 
Ton nom illuftre , en luy dédiant les Ouvrages 
ie ce célèbre AfFranchy. 

J'ay fait imprimer cette Lettre avec une 
lutpe que Monfieur R igault y avoir jointe 
A 4 
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A U L ECTEUR. 

#un des MefiSeurs Pithou à fo» Frère j ûr le 
fujet dea mêmes Fables qu'il» ont le» premier» 
données au public. Car devant que de met* 
t*e Phèdre en lumière , avec réclairciffe- 
tsent d'une Tftdti&ieo Françoife , j'eufle 
cru commettre une efpece d'ingratitude & 
d*iojuftice de ne pas parler avec honneur de 
ce» Meilleur» , à qui le public a l'obligation 
de luy avoir découvert ce petit tbrefor qui 
étoit demeuré caché durant tant de fieclei : 
leur nom étant d'ailleurs fi connu & fi eftiraé 
parmy les- fçavans qu'il fuffit de les nommer , 
pour faire qu'on leur tende la louange qui 
leur eft deûe. 

Mais parce que les Livres de Phèdre font 
«fautant plu» excellena , que par un avantage 
qui leur eft propre, il* font proportionnés 
tout entemble aux perfonnes les plus fagea 
6c aux enfana;. leaTages admirant les inftru- 
ûiona importante» qui font cachées avec tant 
de grâces & tant d'adrefîe dans les replis de 
ces Fables , & le» enfana s'arrétant à l'écorce 
de ces ridions iogenieufes, qui les charment 
par un agréable diverti (Te ment : il eft aifé de 
voir l'utilité que tous ceux qui étudient peu- 
vent tirer de la leûure de ce Lf vre. 

Car premièrement étant certain que toutes 
les langues s'apprennent par l'ulàge , 6c Vu? 
fage de la langue Latine , qui eft maintenant 
une langue morte , n'étant plu» vivante que 
dans Tes Autheura : le feul moyen de la fça« 



au lecteur; 

▼oîr corn me 11 faut, efr. de s'entretenir finir 
ceffe avec eux dans leurs ouvrages 3 8c de faire 
qulls foient nos martres.» même après kwr 
mort. Erparce que feh> n la règle rfes Write» 
fophe8 , ceqneiroas fçarone déjà, noua doit 
fervir comme d'une lumière pour apprendra* 
ce que nous ne fçavons pas , le metileu* 
moyen de pénétrer bien* rot dans leurs écrira» 
& denous les rendre comme naturel», air lté* 
qu'ils nous étaient étrangers auparavant , efe 
d'en avoir une Traduction Françoife qui* foie 
jointe avec leurs paroles Latines r sfe qutf 
do us puiffioas voir fans peine le rapport quf 
fe trouve entre leur langue 8c la notre > te 
que noua comparions leurs exprefiîor/a avec 
nos exprefiionsj leurs figures avec rw* fi- 
gures, pour apprendre tout enfemble à bte» 
traduire de Latin en François Se de François 
eir Latin> , qui (ont deux chofès qui enfer*» 
suent la- connoi (Tance parfaite de l'une & dfe 
loutre de ces deux langues.. 

Auflî pource qui eft de la connoiiTance oV 
fit langue Latine , les jeunes gens qui ferone 
déjà avancés dan» les études des lettres bo» 
msines - ne doivent pas croire que ce ftreife 
lee rabaifler , que de leur faire lire avec foi© 
le» ouvrage» de cet ÀutheurvCar outre qu-Usv 
rencontreront plufieurs endroits difficiles à\ 
expliquer qui ne feront que trop capables 
dtatercesr leu* intelligenee * quelle qui «U«s 
yafâfceftre? Ks»yyappi^Ddromraui& quantité 
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A n tX c t e tr r» 

^•expreflions, ou^èa r pures , on nobles & 
éjevées , & qui le feotent un peu de la har- 
dieflè d« la Poëfief & ils ^trouveront un mo- 
délie parfait d'une de* chofes à laquelle ceux 
qui commencent doivent travailler davanta- 
ge félon Quintilïen, , qui efl: d'une narration 
excellente , & accomplie en toutes fes par- 
ties : Toutes les perfounes intelligentes pou- 
vant juger aifementque Phèdre raconte cee 
Fablea avec une teRe clarté s une telle pure- 
té , une telle breveté & une telle naifveré , 
qu'on peut dire qu'il efl: parfait en Ton genre» 
comme Virgile & Horace le font dans le 
leur. 

k Pour ce qui eft de traduire çfe tatin en 
François , qui eft un* chofe que tout Je mon- 
de eftime aùjourd'huy, fk qui a èté mêWQ in- 
troduite depuis peu -avec grande raifon par 
deaperfo unes fort fages , dans les lieux où oa 
inftruit publiquement la jeunelîei il n-eft pasr: 
befoin de reprefenter combien non feule- 
ment les en fans , mais toute forte de perfon- 
aes qui défirent s'y exercer , peuvent trou- » 
Ter d'avantages dans la lecture de ce Livret 
Car on ne fçauroit prefque fe fervir d'une 
Traduction Françoife pour cet erler» iorav. 
qu'on ne fait pas imprimer vil ârvisfcepar** ; 
les de TAutheur qu'on e traduit* Mais lora>* 
qu'on les voit toutes deux en même terris > - 
on les comparé enfemble non feulement 
bas peine j mais art* plaifir. On remarque 
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A U L E C Tti U R'J 
Us grâces qui font particulières à la langue- 
Latine , & celles qui font propres à nôtre lan- 
gue Oû apprendra à fuivre la fidélité fans bief- f 
fer l'élégance, & l'élégance fans bleflVr !»T 
fidel ité : Se enfin on voit dans la pratiqué mê- 
me les règles de la Traduction • qui eft la ma- 
nière la plus excellente pour apprendre le» 
arts. 

Au relie comme j'ay tâché de rendre cet* ^ 
te Edition de Phèdre la plus utile qu'il m'a 
été poflîble : j'ay cru devoir ajoûterau tfrr» 
de chaque Fable qui en marque feulement te» 
pët fonnages- f un autre qui en reprefentafc 
d*ibord l'ame & l'efprit : dans lequel n'ayant 
pour but que de renfermer le fens en une pe- 
tite fentence , j'ay quelquefois touché une j 
autre moralité que celle que Phèdre y avoic J 
donnée. Et celuy qui voudra feulement par- 
courir ces titres , jugera aifément combien 
ces Fables (ont pleines dMnftruâions, n'y en 
ayant prefque aucune qui ne contienne quel- 
que avis excellent de la Morale , pour noua 
rendre tout enfemble juftes & prudena dan» 
la conduite de notre vie. Et quoy que quel- 
ques • ans de ces tîtrts ayent le nombre d v utt 
vers , ce que je fçay être vicieux en profe. Je- * 
né me fuis pas mis en peine néanmoins de ! 
les changer , ayant cru que cette cadence ne* 
teroit paa defagreable en ces paroles courte» 
fce pleines de fens, qui tiennent lieu de pro* 
Wrbea eu de featencea , comme aufli je ce 
A 6 
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AU IECT! U R. 
me fuis pas arrêté à vouloir toujours que I* 
fentence Françoife ne fuft qu'une traduâlon* 
de la Latine.* mais j'ay plutôt tâché à faire 
que Tune U l'autre euft quelque grâce en fa. 
langue 

J'ay laifle aufli trois au quatre Fables , que. 
des personnes qui ont quelque pudeur au» 
? oient peine de lire même en Latin : ne: 
croyant pas qu'on me voulut obliger de tra- 
duire en François de» chofes qui peuvent 
corrompre les mœurs de la jeunefle lors que. 
je tâche de contribuer félon le peu que je puis, 
à L'avancement de leurs études. Et néan- 
moins parce que je n'en ay voulu retrancher^ 
«fie tout le moins qui m'a été poflîble , je me. 
fois contenté de changer qneJques mots err 
une ou deux : êr j'ay ajouté quelques vers à» 
d'autres qui êtotent imparfaites , mais que j'a£ , 
tai\ Imprimer enun caractère différent, pour 
montrer qu'ila ne font pas de Phèdre : mais» 
feulement fnpplées ea la place des fans quR 
fiant perdus. 

Pour ce qui eft de ceux qui voudront mon- 
trer, ces. Fables aux enfans qui ne font que; 
commencer aufqaels tout le monde fçait 
- cjurf-ëlles font très propres*, ils pourront fèt 
fSririt dé cettetradu&ion pour leur conter ces* 
Fables avec grâce , 5c leur apprendre â biet* 
narrer en François Et par ce que les en fan» 
né pourtoienrpas avec cette traduction feule 
mpugnadtefo ârerck» mots Latins 



Digitized by 



AU LEC7BU». 
pourra tirer une glofe qu'où metra d'abord for 
chaque mot» ou s'il (ont un peu plus avan« 
cëi fur le» plus difficiles frôlement » & qui 
n'auront point été gloièVauparavant f la di- 
minuant toujours à proportion que les eafan* 
avanceront d'avantage des* la lecture Se V in- 
telligence dece Livre. Car il faut lesaccou- 
tumer le plutôt qu'oitpeut , à faire eu»- œèV 
mes cène glofe , & à remarquer que la» tra* 
du&ion£raoçoi& enferme tout le même fies» 
que les paroles Latine» de Phèdre , mai* 
qu'on n a pas pû les traduire mot à mot, parce 
que ce qui a grâce dans le Latin , feroit Cou- 
rent ou très deiagreable y ou même ridicule» 
dans nôtre langue*. 

Et afin que cefa fe puft faire pfos commo* 
dément , j>y fait laifleir beaucoup* d'efpac* 
entre les lignes Latines qui pour cette rai for* 
peuvent tenfr lieu de feuille, ftonveur e'crW 
re dedus entpet ire lettre , & V*y fait impri- 
mer ce Livre de-telle forte qu'on peut avoir 
ou le François Latirr , joints enfemble t> 
comme il eft à prêtent , ou le Latin;tout feut , 
& le Fraoçofa tout feuf , ; felon qu'on le ju- 
gera plus commode pourPinftruâiondea eo- 
fàne. 

Il ne me refte plus qu'à* dire un mot des» 
Fables d' Aviene , qtron imprime d'ordinaire 
après cellea-de Phèdre , &• dont j**ufle joinn 
auflî làTraduél ion avec celles- cy 5 fi j'y eufle* 
laouvéle* même» avaotagee^iedajis celles» 
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de ce Livre. Mât» je ne doute point que tour 
ceux qui les voudront lire avec foin , ne re- > 
cônaoHTeatauftî bien que moy , qu'elles font 
irrfioimeat éloignées de 1$ pureté ~, de" la 
beauté de de Ja gtàt'e de celles de Phèdre , & 
qu'elles ne méritent ny la peine qu'on aiiroit 
de les traduire , ny celle qu'on donneroic 
aux enfans de les apprendre , aufquelles elles 
ne' font nullement propres , pmfqiie félon 
l'avis de Quiotilien , il ne leur faut montrer • 
d'abord que leschofes les plus excellentes $c 
les plus pores. 
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ILLU5TRISSIM0 VfR<* ■ 

JAC. AUà THUÀN0 

SAGR.I CONSISTORU 
ÇONSlLIARIO, SENATDSQJÎS! 

P AR1SIENSI 3 PRJESlDt 

NIC. RIGÀTIUS S. D. 

PHadri libelles % # me nupit ad fidem 
Eithœani codicù & AÏienuà item vt~ 
tufiijftmi , ( quem néié ex Remtn*' 
fi btbliothtca ddft'tjftmi vhijae. Sir m 
mondi cura deprompfit ) retognitcs% 
up Ttbi 3 Trafes ampVJJtme efftrrtm , tùo- % 
jt*e nommi deveverem, fait amicijpmi tut 
fMri Pitœi non fine ingenti défiderio rtli&a ' 
bçnu cmntbtu rotordatio , fecit animtu erga te ] 
metu , quem multis nominihu* devinftum 
jam habit ; fech [olentni f tri Arum tempue 
m que ipfa rident U ami ut verbo Varronk . 
utar , avtutnnitcu. Jguapofttema ratio fabu~ 
lares liberté jotos vernula urbanitati amabile» 
*rgutiMypl*fere TtbipûJfc 3 fola m\bifaei\*per~ \ 
juafij. Nam aîiàs hujujmodi feripta cnrie publia 
c» occupât* tnttmptftive nmie obtulijfem. Ne* 
que opiner , d'tftlicebit s quodLib<ttumotiituê\ 
eomitet» ftcerim , quando-ftrUifiaquafi Satura 
vaH* (um y qutbte* &Minervii quondAtnctves^ 
& Romani ri* um domine fêrvv fuie velutpre*, 
tartan* Ubtrmmlndulierf^HniMmi^ùédi^ 
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rr, êpmfari, qutn & uHqun HUm\iuSentiiui f 
grutioti pêfm confutvertnt . H*£# igitur Im- 
pmatùfium l'tbtrtum , queminter ruflitandum * 
Juavtttr fâlmUntom^imî g**viter , & quidemr* 
péuum Bbilèfophanttm y ndminrif. Nttdubito 
uuuttx mnimltm faite m ta pronuntits % p*rum 
tarcUtos videri, qui fabuïarum audit* nomhtr 
ft*timf*ftidium,& taies puer it ah tmwict mut 
avia cum crépit ttulk in muttm gemniri filtré 
bléttrmm. jÊdto tUi bit putri non inteJBgunt hif- 
te fmbulit utùiffim* avilit fapientU eapua ton~ 
tmenquiBue autprivatwum vitim jucundèxa^ 
fitpmtm* mutTtbtùrfr quorumdmm mliotum 
diffieillimm tempormfîgmrmte^notmnturjïam enhn> 
fcribendi formtm nm/wiffimtte liber tut mdinvr* 
mit , qum impuni in fmculi fui morts , tdteafr in* 
procêrum [celer éludent ac ferment brutit mt- 
tributs* m fomints quibuflbetferirefftrmciorts 
mmrmidvertertp. Sic piitumque fkk Agnipeîte 
rapmcomLupumexaptmf , & {ub ptrfonm Lttfk 
fdvijpnwmtbnmïingenium perce Hit . Siquidem 
jamtum dèpudefeebmt bumemum genm, o*<pt* 
vitim quA vel in brutù dmmnandaejfe omuetfm* 
Pimur, ipfi inter ftfi majore flaghio pmtrartr 
non orubtfcebam ut etimmprdvaricmnte Ration 
MittmnffftrAtu , tmndtm ad ipfttunaturénrwm 
nmifuerit provocandumi Hum qttù m C*n*fi~ 
eftrrr, in ^égno fimplititmtemm formica Mort* 
M0dut conjïantiam commendari audit > fréon- 
ijn*tû*n< Homme perfidUm , maHgnitatem^fèg* 
uimmnonredmrgumtraut q*u in Luf*rmfâti>~ 
m*t**« ié VUlpfMn &infidia*mmfifini>' 
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tUm damât; & hdccmni* htmuimfliriml 
quebêminem confluxiffê non indignatu* > JgtêU 
denique fit tu ipfnt in Nnturn velut nnmn ft*n 
&contmeri ntn reluftnntes) bemines MUttm, 
exmffo rntionù jugo , nullu Ugum ftc&u 
nut tobtberrpeffe nohfiteeen/ent ? Si sgisur phi* 
bfopkiu nofler Mfop$ù htutctnm dinUgU metti 
bominum brun fientes baftnim* tnngtt y idt*£ 
forfrn improbi nemen , jmfé fnpientié nrtifoi 
Mmiâlk impofeùt : Uortidâ [ùluné* mpt»- 
bntmUo nvolibmntk , qumm ilU btfiimrumfit- 
bulie fitbejfê mteOipbnt , tlegium petitu quàm 
uUim mjttrU ftnfit tentitaté mentit rtmnltdU 
eentim Sedhoe fuit extmU Confetti fetum* ut 
diu Imtterh fgnobilk,fœdâ\mnncipMtm imutin 9 
abjt&uê inter purptmnt* negligentef^ ut quoi 
if>fe fréfenfij/i viiotur* tnnrgurhi Mita Mfifth 
vieem fottitut in flerquitinio jneuerit doutent 
Trnmifio Vitbcto rtpertus,éU foflmodum à Peu 
tr$ filtre dêttrfmttpUnàuit > nojlrit nntehétê 
bomnibut ferlintegnitm } m non nnttquit ctr* 
tï, nen Martial* ; fed ne o Avitno , quoi indien* 
vit frgntiftmui ille P 'vhnue in préxUtn ni 
m Thnncifium fratrem eptftola , quam huit frey 
notoire UtupUttjfimo fttbjecijfe fufficut. Ben* 
vde , vir nmpliffimo % & munufculo lUttrarie* 
qunfolts Hueras curA& humnnitnte cmpleàt* 
fimertùjje videbitur fave Lutetiê Pétrifie* . ^ 
Stftemb. Rebut prtUiié* Anne Cbr. m ici* 
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ÎETRUS PITHOEUS 

"* FÏLANCCISO FRATRJJ 

ùonibui Impttmom. vit très fmbtUtu 
Impôt Mom tiberti , & quantum quidem 
tmjub, Tïbtrii ttqut sdoo poft SnMUmdnm* 
n*tum ; n*m quit ifios doinceps l*ud*vit un- 
q**mï sjuâfmpmù qurmiminethixvHm- 
hm nuU»m dum upm prMtr U*rn*ltm & 
AvUnum * qumitiâmVifpUif^bulM UmbU 
fcnpfig* tttdunt. TbrMtim fifmf* ipfi innuit 
& GrdtU vicinum : ut net ii libtIU Stnttéft' 
dmoUvtnt ttfimi* JEfrpm logos intintttun* 
lUmonù ingennt opw. Senm *dmodum fctip* 
fiftfrAter finies d$ êtêtê qumlos , vol %1U *»* 
guunt quU fi D. Auguflumjtto dkonttm au* 
MJf*>& Cilnti MâtenttU Bathyllum [*U*nwn 
wdifijtgnificat. Cuitui vorb *Upm & libm*- 
Umdtbuer 'tt, Tibicertè. trtter jam vittm de* 
btt qvam tempomm injuria ponlfipulto onem* 
fUrii à te tepèrti beneficio rtftitutn ion*tu* 
fiwu lu ut patronut Vhddro y igo ndfottor jr^ 
vindix %tl non %iontui,fwt[*iu dttionotmm 
venio t & Auguftilibertum , vtl libertinum po- 
tin privMta k*c etiam p*ttt uftnbiUm publi- 
ci{u$ jurufrcio. Tu tiU adjistvfiveat modo. % 
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nui à vert ptoftjjoribm ufqut adee vcntyaJU* 
num* ut * Sûtratê ipfaJEfopi Ao&i vtrJfëSb* 
têdâêtosCebnspud. Pbtonem incs toudavtrit. 
&*ric mi frater & inter ijlam public At\luce m 
film. Tricaftb, x kal. SepttmbikrtbMtcU* ' 
$U 9 Anno gid. ic. XcVi. . - '« V 1 

Martialis Epîgr. xxJib. ir* 

v •- 
\ 

Dit Mufs quid mgtt Camui mm R»/m t 
UirHmntehtrtû tr*ditiUeviZÎ$*ris> 
lWndaumporMm*8*Gl*Mdi*wûrtttbi 
An qué Nifcni fil/tu tifitm fcriptêr } 
AnttmlMHT imprcbijocos Ph&dri* 
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Altérés în Prxfatîone FabuIaroS 
foarum iEfopiarum adTheo- 
dofium» 

Hu\m àmtm wiu JEfopum novêî 

rît , qtii rtfonf* Apoïïmk momtué ridicula ûr* 
Çua tffl % ut leitndêfitmmtet Vitumhtu pto txtm* 
plo Tébmlas & Socrma divirtû optribm inâtiit* 
CJ» ppemasi fm Vlmm *ptMvk> quodin fe 9 f*b 
jt»tum tommurimm Jfinh 9 vité *riumtnt* 
€ûntint*nttfUOA GréCÙUmbû B abri ta reptttnt 
m duo voliémiaa c$êr8avit ; Phjbdrus etmm 
parte?» âliqutm quinqut in VMU% n fol vit» Dê 
hù , «g* ufqui étd xuxum unum niàftm fahti» 
Un dtdi, qttoê TudiLatinitstêimftfiiMtyk 
fum explksré constw. 
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AUGUSTI LIBERTI 

FABULARUM x 

JESOPIARUM*. 

LIBER *P R 1 M V ffi ^ 
- j 
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tiam ref petit. 
H*nc *go polivi verfibm * v\& 9 
ftnêfik. 

DuftêxliitUidotift} qubd tjfimmùvtt. .s/* 
Zt qucd pruâtntt iihâm mjilio mrtut* 1 « " * 
CtUumniari fi qui *ut$m voluttit » ' " 
Jg«*4 *r fores hquântur, mn tmtthnfitÀ 1 
JiiïUjHm nos mmmtrit f*Mti< 
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FABULA I. 

Facile cft opprimere Innocemem, 

LtJFUS ET AGNUS, 
D nvrnn wnàm Lupm & Apim jids* 



Siti compnlfi : fié fer m Jlabst Lupus , 
IjnitqHiinfiriQT Ainus. Tuncfâua imprctA 
léâtfê mitmm jurgU ctkfmn intuVtt. 
Cm j mqmit , tmbulmtm , jfcgft 
dq**tnbibi*Hi UuUgif tontt* timms: 
Jgtfi fcffum, qudfiyfscert qued qumrù , £«/j 
•4 t# dtcumt *4 mm bnuftm liquor* 
"BifidfuiiUê vmmu vmbm» 
Jinubosjexmtnftsat m*Uàtxi$i miht. 
*\$£ondit Agimi Bpûdtm n*mnon *r*m* 
ÏMnbmuÙtum , inquk , milUixit mihi. 
tAtqm it* correptum lac trot snjufiM nttt. 
VéKfrêfttr iUos feripta tfi bm\nn fabulé , 
JÇwfiàk çsufis innmnus opprimant. 

FABLE 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

D'AU GU S TE. 1 

i'iVRE PREMIER. 

J*Av poly-la matière qu'Efope S 
rouvé le premier t & l'ay mife en 
vers iatnbiqoes. Ce périt Line a 
deux avantages ; l'un qu'il erVsgrei- 
ble 5c divettiffant * & l'autre qu'il 
donne aux hommes de fages confeils pour 
le règlement de leur vie* Que il quelqu'un 
a'avifoit de nous vouloir faire un crime , de 
ce que noua faifons parler non feulement 
des bêtes » mais les arbres mêmes ; qu'il fe 
fouvienne que ce n'eft icy qu'un jeu de fi- 
xions & de Fables, <* 
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FABLE I, 



// êPfmttê topprim» Us inmm. 
LE LOUF ET L'AGNEAU. 

YTN Loup & uo Agneaopreflèz par la folf 
étôicnt venu boire à un même ruiflTeau. 
L«Loupétoit audeflue, & 1» Agneau beaul 
coop pins bas. Alors ce voleur pouffe par 
foo avidité & par fa rage , cherchant querelle 
oit à l'Agneau. Poorquoy vie ni tu icy trou- 
bler l'eau que je bois ? l'Agneau Ioy rëpoodlt 
en tremblait; O Loup, comment, je vous 
prie puis je faire ce dont vous vous plaignez > 9 
puifque l'eau coule de vous à inoy , avant que 
je la boive i Le Loup repoufle par la forcé 
de la vérité loy dit : Vtfais il y a plus de fîx 
mois que tu a médit de moi. Certes loy ré* 
pofidtM'Agneau , je n'étojspas alors encore 
aé. Si ce n'eft foy répliqua le Loup 4 c*eft 
donc ton Perequi s rn^dit de moi. Et ainfi il 
fe jette fur Juy, le déchire, & le tué iniufte. 
ment. 

Cette fable eft faite pour ceux / qui foua 
<3t faux prétextes oppriment les Jnno. 

B 
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FABLE II. 



Souffrir le mal frefent de peur de pu* 

1ES GRENOUILLES QUI DEMAN- 
DERENT UN ROY, 

AThenes étant fleurtiTante par Uéquhé ô> 
fes loix , ÏUn&lence née de Ja liberté, 
brouilla toute la Ville ; & upe licence nouvel- 
le rompit le frain.de d'ancienne difcjpi#ït>uEii 
iulre plufieurs partis & plufieurç fa<&iona S*Ô- 
v tant formées., le Tyran Piiïfopte'fefatfit de 
la Citadelle. Les Athéniens .donc déplorant 
leur trille fervkude , non que PiMrate fut 
cruel, mais parce qu'ils -trouvoient extrême- 
ment pçfant w jQug qu'ils n'avaient potat 
accoutumé de porter , comme ils cQmq?enr 
soient i Ct plaindre,, Efppe Jeur 6t kf ec$t<dè 
cette fable. , - 1 

Les Grenouilles -étant eq liberté clans k$ 
Marers , demandèrent avec grands cris fin 
Roy à Jupiter , ahn qu'il arrltât pat fa putf- 
lance le dérèglement de leur moeurs* Le |>e>. 
xe des D ieux les ayant entendues fe mit à ; rire , 
Zc leur donna pour Roy un périt faftveau» qui 
tombant tout d* un coup dans leur étangs 
épouvanta ce petit peuple timide par 1'agitar 



Digitized by 



F H JEV Kl FÀBUL. LiB. ti 3 

FABULA ll t 

MloJœa demain 

RANiE REGEM POSTULANTE» 

Thend qmm prmnt âqttk Upbus t 

fwax liberté thtitatif» miftuh i 

TràÀumquefilvUptÏR'mumîUtntUl 

Jîlnc tonfikâtii ftBUnum pmtbui 

Arcem tyrannus occupât f 'tfifiratml 

Jguum triftem fîrvitHttm fier m +4ttict. 

Kte quia crndtlù Me, ,fti guêptam^fMvê T 

Qmmnoinjwtié cn*4 , 4* céepifftnt $mri* 
JEfofus talem tum ftbtUm mtulit. 
\3* valantes Ubitis fduâibus 3 
"Clamort magnt regm pttiêre * fovt % 

ÏAierTHôrHrt rifit> MtptïiïH dtfy ■ " 
B 2 v 
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4 Phjbdri Pabui. Li*. î: 
fMrvum tigtUfém 9 mtJpêmqHodjMtivudà 
M*/* fmfru* uttuk psvidmtgtntu. 
M$c mwfum tim cum jmm diutiit, 
Tmi uns tseki pnfêtt iftsgm çsput t 
JSt ê*pbt*f ttgê tuniïaâ 9v*t*i. 
VU tîmfê fofii* urtstim sdn mm t 
lifnmj*t ftppr* turba puuUms infMt \ 
Jgu$i qaum int{km*jftnt mni cmumUi , - 
jûium tûgéntês ngm mifiu sd Jovtm , V 
tnmUit qumsm êfflt qui fiât si datut. 
Tum mifit iUii bjimm, qui dtms *Jptr$ 
Cmipêtê tœpit fingultu ; frufiri mejm 
Wughsnt intrtts : vmm ptâcludit vxttul 
Tmim ighur dsnt Mtrtsrh mndstâ si J+> 

'jdfiftû ut fucturrst. Tunt untrm Oem , 
J£hU mluiflu vffirum fttn , injuh , honum, 
Mâlum pttfêrtê. Vos qwqui - êcivis , dit l 
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tion & par le grand bruit qu'il fit dans lea 
eaux. Mais comme il demeuroit long* tema 
enfoncé dana la boue , ii y en eut une qui fe 
bazarda de lever fa tefte tout doucement au 
deffus de l'eau ; & ayant reconnu l'état du 
Roy , appella toutes Tes compagnes. Alors 
leur crainte étant difîipée f ellea partent a 
nage à l'eovy Tune de l'autre , 6c toute cette 
troupe infolente faute hardiment fur ce Roy 
de bois. Et après tuy avoir fait mille indigni- 
tés , elles envoyèrent à Jupiter «pour le prier 
de leur donner un autre Roy , puifquecetuy 
qu'il leur avoit donné » n'étoit bon à rien. 
Jupiter donc leur envoyé un Hydre , qui 
commença à lea déchirer Tune après l'autre , 
avec une dent cruelle. En vain elles fuient la 
mort , étant foibles comme elles font. La 
crainte leur étouffe la voix. Ellea s'adreiTenc 
donc fecretement à Mercure j attaquai prie 
Jupiter de leur part , qu'il leur donne quelque 
fecours dans leur affile! ion. Maïs ce Dieu leur 
fît cette réponfe. Puifque voua n'avez pas 
touIu fouffrir vôtre bon Roy » fouffrez en un 
méchant. Ainfi , Meilleurs les Athéniens» 
fouffrez le mal où vous êtes , de peur qu'il ne 
voua cm arrive un plus grand. 
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H BLE III; 
ft* t*ifet/# f omr M i* tâ condit»7h 
. LE GEAY SUPERBE. 

ESopc nous enfeigne par cet exemple à no 
nous pas glorifier des biens qui ne nou* 
Appartiennent pas , &; à paiïer plutôt notre 
vie dans l'état qui nous eft propre. 

Vq Geay enflé d'un vain orgueil , ramafîa. 
des plumes qui êtoient tombées à un Paon, 
Et après s'en être bien pare, méprifant les 
fient » vint fe mêler parmy la belle troupe 
des Paons. Eux voyant l'impudence de cet 
oy feau , luy arrachent f«s plumes , & le met* 
tent en fuite à coups de bec. LeXîeay donc 
ayant été ainii mal traité , commença à re- 
tourner tout trifte vers les fiens. Mais il en 
fut encore repouflèavec honte. Alors nn de 
ces Geaya qu'il avoir méprifé auparavant luy', 
dit ces paroles: Si vous vous fuflîez contenté 
«Je demeurer avec nous , & (1 vous eufliefr 
voulu vivre- dans la condition que la nature 
vous avoit donnée , vous n'aurier pas reçu 
l'affront que vous avez reçu des Paons, & 
vous ne feriez pas dans la mifere où vous été* 
maintenant étant rejettéj même de vos pro* 
ches. 
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fifi ll l A III. 

la proprîa pelle quiefce.» 

CRAC CU LUS SUPERBITS. 



J^J ï glor 'tm lîbttt alunit honie , 

Suoçue potiùt hsbitu vitam degert % 
Jfypus nobU hoc êxmplum produit, 

$&* Tumens inant Gracculm fuperbiâ, 
Tonnas Pmvom qué décider Mt , fuftulit, 
S(£exornavh: dtindi contemnem fuot % . 
hnmifeuit fefe ?*vonûmformofo gregi, 
liïi impudent $ pennas eripmnt *vi , 
Fugm% rofltù.Méèli multat n$ G r accula h 
Redire mœrens coepit *d proprium genus. 
iA que r'epulfm îriftem fuflinuit notant* 
Tum qttidam ex iUk quoi pr 'ttts dejpexerat s 
Conttntus , inquk , nojîrù ftfuijjes fedibus^ 
Et quod natter* diderat vt biffes pati , 
Née illam expert us effet contumeliam» 
Uet h*nt reptilfum tua fentiret caltmtaéi 
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FABULA IV^ 
Avidum fua-faejpè deludft avidités. 
«ANIS NATANS. 

AJtâutt mwoprûpTwm qui ttimmâpfê» 
tit. 

£p» C*«* fn fiwmn CAtntm dumfmtt 

LymphArum in* $$culo vidit fimuUlYum 

JttMmque prddàm db stio fini fut Ans , 
Eriftri voîhit : vtrum de a (ta m vidit m t 
Ft \tttm UntbAt ort dimifit àbum , 
Ntc ttMtn fêtibéU êdio^otuit MUingiff. 

FABULA V. 1 
Potentioris focietatem fiige. 

VACCA. CAPELLA r OVIS, 
ET LEO, 

J^J Uoqtum tftfidtlu cum potentê focittM , 

Tifiêtut ktffsttBtfrtfofitHm mtum. 

9fr Vétc* & CsfM > & pêfim Ovk 
injurié, 
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HBLE IV. 

Jg*î vm tout *voir , p$rd tof*: 
LE CHIEN NAGEANT. „ 

CEIuy qui délire le bien d'autruy , perd 
jugement !e ilen propre. 
Un Chien nageant dana une rivière f Se 
portant de la chair dans fa gueule » vit (on 
image dans le miroir de eaux ; & a'inMginant 
qu'un autre chien portoit une autre proye » la 
luy voulut arracher. Mais il fut trompé ma U 
neureufement par fon avidité démefurée 
parce.qu'ayant lâché la proyequ'l teooitdana 
fe gueule, il ne pût attraper celle qu'il avoir 
defiré avec tant 'ardeur. 

FABLE V. 

Tmt ÏAiiânci d'un pîm fuiffm que uy. 

L A VACHE, LA CHEVRE , LA 
BREBIS , ET LE LION» 

L'Alliance avec unplua puuTant n'eft jamaia 
ferme ny afleurée. Cette Fable prouve 
celle maxime. 
JLa Vache, la Chèvre , & la Bi ebiaqui fou£» 
B , 
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7 ta* FasieS m Pïiedrï. Ltt. T. 
tre fi patiemment les injures , firent focieté 
dans le bois avec le Lion. Aiant donc prie 
enfëinble un grand Cerf, les parties étant fai- 
tes » le Lion leur parla de la forte-: Je prens I* 
première parte, à caufeque je m'appelle Lion: 
Vous m'accorderez auflv la féconde . à caufe- 
de mon courage: La<roifiéme ra'eflracquife» 
parce qne je fuis le plus fort ; Et û quelqu'un 
touche àHa quatrième , il s'en repentira» Ainfr 
la violence emporta feule toute la proye, qui: 
dirait être commune» 

FABLE VI. 

M au v au Pins , mativAÛ E»f*nr ê 

EES GRENOUILLES SE PLAIG- 
NANT DU SOLEIL. 

TpjSope voyant une nopce célèbre d'un de- 
•E»fes voifins*. qui êtoittinJnfigflfr voleur, 4e 
sait à faire ce conte. . * 

Le Soleil voulant un jour fè marier , les 
Grenouilles firent un grand cry, qui mont» 
jufqu'auCiel. Jupirer ému de çe«>crieries Jtn - 
portunes-> leur ayant demandé quel éroit-le 
fujet de leur plainte, l'une dé-ces citoyenne» 
de*éfangs!uy,dit: le foleil eft fèui mainte- 
saur» néanmoins il brûte ton» nos marêrs» . 
&&oat reit- mourir miferabkmtntr , après 
aroirfeché-nôtre demeurer Que fera- ce docte 
tftl wtntiune fois à^vok des eafiuMrV 
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Phsdiu Fàbui. ttBi h j 
SûCti fuet e tum Leont in fait ibus ^ 

quumttpifftnt drvum v*flicorporh f 
Sic tfi loctttus pmibm fsftis Liai 
fy* primtm têltt, nomiim qui* />„ 1 
SicundaiÀ, i*itf*mfûrti$trilMeth mhi. ' 
2fc/» quia plus vtlèime fequttnr ténia ^ 

Malitdjkietur j: q H $s qumamut'tffrit. 

» Vick 

Su MêmptA&mfolrt'mpribitm alftulitJtQU 

FABULA VI. 
Improborum improba foboleff» 
RANifi AD SOLE M. , 
T^Tltmi fiêth celéhrttvidit nuptit» 
J£fepu$ , & cûntirikïnarrare mifir. 

UMôtem qwndàm Sri quum vt&t» 
dui$r§, 

Clamorim 'R#n*ftiflulert adfidtr^ 
Ctnvkh ptrrnotus qutrh Jupiter 
Catéf*m quertU : quddém fum jtagnihicofo 
Kunc , mquit^ omnn mm mûrit lacut* 
Coz'tiqm mtferâ* mdâftd* mette 
J&iibuun fiêtmm *p , fi nwk W#r$ * 
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FABULA VJLI. 

Stuitorum honoc inglociut* 

VULPES AD FER SON A M 
TRAGICAM, 

T) Erfontm tr Alitât» firtivtdpês vibrât » 

Oqutnt* frein , , tmhum m* 

tgFHoc Mb ASumifitlMm faner m & 
gUritrn 

Jo ftuna tribut* tfenfitmcômmunm âbflttlit. 

FABULA VIII. 
Malos tueri haud MtutiK 
LUPUS- ET GRUS. 

QUipHtitm mriti *h impubù d*fidtt*t 
B*pecc*t: pttmùm quonUminHyio* 
sdjuvêt : 

Impuni Mn iêinii qui* jom non p*t*fl. 

Os % diwmmn fimti qunm hârmt Lufi r 
lA*gno doîort vi&w ceefit ftygulos 
lUicen prttio, ut iiïui êxtrtktrtnt wudum » 
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FABLE VII. 
Les grands konnturi dêshotunnt aux qui 
*n fint indignts. 

LE RENARD QUI TROUVE UN 
MASQUE. 

FIN Renard voyant en jour an m&fqae de 
théâtre : Voilà un beau vifage , dit- il , c*efl 
dommage qu'il n'a point de cervelle. 

Ce mot a'addrefle à ceux , à qui la fortune 
a donné de Ji'honeur & de la gloire , & leur 
a ôtéle fens commun» 




FABLE VIII. 
Il $fi tUngifêux fMpffir In mètlum. 
LE LOUP ET LA GRUE. 



CEluy qui oblige les méchans. a'atteadant 
d'en être recompenfé,peche doublement. 
Premièrement en ce qu'il aflîfte ceux qui ea 
font indignes , & de pins parce qu'il ne peut 
luy . même s'en tirer fana péril. 

Le Loup ayant avallé un os qui fuy étoit 
demeuré dans la gorge . preflé de l'extrême 
douleur qu'il reflêntoit, commença à attire* 
les autres bétes par (es belles promefleâ , afin 
qu*clk« ley ôtaffent la csufe de fon mal, Enfin 
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U Gruëfe laiflaperfuader au ferment qu'il luy 
& mettant fou long col à la mercy de Ia> 
guér ie du Loup , s'expofa à unperçl eminenc 
pour le gutrir, Et comme elle le prioit de la 
recompenfer pour ce bon office : Tu es in- 
grate luy dit . il : Tu viens de retiter ton col 
faia& fauf d'entre mes* dents , & tujfce vienfr 
encore demander recompenfe. 

FABLE IX 
WinfiUte point *** mÇttMtà 
LE MOINEAU ÈT LE LIEVRE: 

JE veux montrer en peu de vers qu'il e(t ri- 
dicule de donner des avis aux autres loff 
qu'on ne prend garde à foy - même. 

Un Moineau voyant un Lièvre fous les grfc 
fes d'un Aigle qui fatfbir de grandes lamenta* 
" fions , le rattloit en luy difcnt : Où eft main- 
tenant cette vitefle il connue? d'où vient que 
tes pieds font devenus pefans* Comme im- 
partait encore , un Efpervier l'emporte tout 
d'or* coup lorsqu'il ne penfoit rien, & le 
tue pafmy fes- cris & fes vaine* plaintes. Ce 
que voyant le Lièvre à demy mort» mais con> 
folè néanmoins dans fa mort même, Ioy dit: 
Tôy qui te mocquois il»n y a qu'un moment " 
demonaffi^fon, teéroyant dans une feurete^ 
tout entière» tu déplores maintenant par une 
plainte femWable ion propre malfeturi. 
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étfb^tt f r«&»j m# longitudimm f * 
TetuuîofamftchmtditWMm Lup*. 
frù^mmféSto fikgittmptêmiumi 
lngr*tfns tinquit , dr* qu^no/lro cap ut 

FABULA IX. 

Ne iofulte» miferis. 
PASSER ET LEPUS* 



Stuhtmejfe pauth ofitnitmus vtrfibuu 
83* Opprcjfiim *h AquiU fit m tdtntem 

Ltpûrem chjwg*hât Pjiffer . Ubiptrnicitat 
Rota, inquitjlU ifl, qutdiucejfauntpedisï 
Dura loqMtur r ipfiêf» meipitêf me tfimm 

3Çn*ftu% v*m? cUmkanum inttrfithi 
Ztpm ftmutmmh nmtn in filâti*: 
JgHtmo&ftcHtm neftra mtkâibm mêtâ~± 
Simili qu$r*Ui&t* tfephfM tM*+ 




Digitized by 



Google 



i» s fftBDftt Fabui. Lie. T. 



FABULA X. 
Mcndaef ne veroni qoidem dfcemi 
creditur. 

LUPUS ET VULPES JUDICE 

SIMIO. 
v Uicumquê turpi frâude femtiwnotuh* 



Etiamfi vtrnmdicit , amittit fid$m. 
Hêt sdufittur brtvk JEfopifabul*. 
ggLuptu mgmbât vulp> mfwtti cnmnr. 
Ntg*b*tïïï*fitJpitiAt*pf*xifn*»>* 
WùJuntjuiixinttr ilhs *ftdit Simm. 
**°**Uiirqtuc*iêpm tùm peror*Jfem fusm, 
Dixifl* fiftnr Simim fentmUm z 
, Tu non vider Upttiidijfis quod pet U s 
Têtttdê fubripuiffe quoi pulthri ntgu* . 



FABULA XL 
RidMst la imbeile virrutis oftenfatio^ 
ASINDS ET LEO VENANTES* 

\Tto ui'tt txpm vtrbk ja&*n$ glotiàm ^ 



lp»mf*Qst y mtié ift dtri/m. 
|£fr Vinmt sfeBo comité qmum veUèt L§9 $ 
Connût iUHmfrmice, & *dmo*ni$Jimd 
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ï A B L E X. " 
On m etcit pint h mtnteur , krsmêm 
qu'il dit vrsy. 
LE LOUP ET LE RENARD PLAI- 
DANS DEVANT LE SINGE. 

QUicooque a'eft une foU fignalé par féal 
tromperies, perd toute créance, tors mê- 
me qu'il dit Vray. Ceft ce que témoigne cet- 
te petite fable d'Efope, 

^•Le Loup aceufoit le Renard de luy avoir 
dérobé quelque chofe ; fé Renard fourenoit 
qu'il n'êtolt point coupable. Stirquoy le Singe 
ayant été choifi pour être Juge de ce diffé- 
rent , & l'un Se l'autre ayant plaidé fa caufe, 
on dit qu'il prononça certe fentence ; Pour 
▼ou* , ô Loup , il me femble que vons n'avee 
point perdu ce que Tout redemandez t Ec 
pour tous ô Renard , je croy que tous avez 
pris ce que voue fouit nés fi hardiment 
yoir pas pris. 

F A B L É XI. 
L* vthitê 9 fi rsdùuU à un bômmê 
•fans emur. 
L'ASNE ET LE LION CHASSAN& 

CEluy qui n'ayant point de cœur van* fea ' 
beaux faits, trompe ceux qui ne le con- ' 
sonTen^pas, 8c fe rend ridicule à ceux qui le 
conooiflent. . 
JLt Lion voulanx chafler avec i' Afne Le ca» 
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cha dans deabroflaillea , & luy donna charge 
, en même tems d'épouvanter les bétes par fou 
étrange voix , * & que luy cependant fe jerçe» 
roit fur elles lors qu'elles s'énfuiroient. Ainû 
l*Afoe drefiànt Tes deux oreiller & commen- 
çant à braire de toutes Tes forces » troubla tou* 
tes les bêtes par ce nouveau prodige r J&c 
comme dans leur frayeur elles fe jettoient 
dans les iffùës dès bois qu'elles coonoHToient 3 
elfes furent furprife*& déchirées par le Lion» : 
lequel étant la(Tc du carnage % appelle l'Afne» 
& luy commande de fe taire*. Mais luy deve» 
bu infolent : Que vous femble, luy dit il , dm 
fer vice que ma voix vous a rendu aujourv 
d'huy? Elle a fait merveille, dit le Lion, & 
j'eulfe eu moy - même auflx peur que les, au- , 
très, û je n^euffe connu ton courage fi je ? 
n^uiTefçu jque (M'es qu'un Aine. 

6 A BLE XII. 
SMivi**** jgj yfo //mj ift mêpttfî. 

ÎE CERF PRIS PAR SON BOIS» 

CErte tablerait voir , que ce qu'on mëpr* 
fé efc plus utile que ce qu'on loue. Le 
Cerf ayant bû à une fontaine , s'arrêtât , ic 
voyant fon image dans l'eau, loûoit avec ad- 
miration fon grand bois , & blâmoit fea jam- | 
bes comme étant trop menues; lors que tout 
d'un coup épouvanté par le bruit des Chafr ; 
- fenrs • il commença de foïrau travers de la* 
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U$ infect* vca terrent férus , 
fugientes ipfe exciperet. Hic *uricul<u 
Clamer e (ubito tollit totU viribus 
Novoqut^ turbot befiitu miracuh , 

ium pMventet exitus notospetunt, 
Leonu afficiuntur borrendo impttu. 
Jguipo/lquamcâdeftJfHseJlt jfinum ivûcat* , 
Jubetqut vottm primer e : tune ïtU i*feleni 
gttalù vidttur tibi optr* hde votii mu ^ ' 
lnfignit , #»fl«if , jffe ut nifi nojftm tuum 
Animum , gènwjue, /!miUfuiJJem in mttth 

F A e DU XII. 

Utiliflimum faepè quod contemnitur. 
ÇERVUS CORN1BUS iMPEDlTUSi 
«r AhAmh utiliora qu* centemferii 

SéLpeinveniti % h£C txtrit nétfaÙ0 r 
\f ■ JdfontemCeryué quum bibiJfctftJlUite 
£l in \iqU9,re vidit i$gum fuam: 
lbi dum ramo/k triit+m léutdat tonna +. 
Crurumjue mrmum unuxtmem vitupérât , 
VenWMmfHb'itQ VQiibué tmtrritH* *• 
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ftt cAmpum fugtrt cœph , <$. curfu Uvi 

C*m$ tlafit : J!ivs tum txctpit firum , 

2m qu* retmit imptditui iotnihu. 

Idarari cœpit morfsbm févèaumm, 

Tune mmens f v$cem hune eêdift dkhm 

Ominfiluem, qui nunc dtmum mtê& t , t 

Và Ma mihi frêfiêirm quê dt$txtr*m » 

Mt <ju< lamltrém, qutntum luBm btbumntl 

* AB UL A XIII? * 
Laudatore nihil iofidioffct. 
YULPES ET CORVUSw 

QW /i hHdmigtudtt vnbu frbMk 
FériJst pcsnsé turpi pxnittntiÂ. 
JS* ^fêum dêfimfifê c*vw rsptum csfim 
Commffé vtUtt , îtUÂ ufidtns *vb*r$, 
Hwu vidit Vulfis % dtbincftc êccœpit bq$d: 
O qui tuarum , Corv* , ptnntrum eft nitêr I 
Jguântnt* inork twfm & vuîtu gnU t 
Sivoumhêbtru, **U* prier tUtfmu 
Ut MU Buhm , è*m vuU vmm oJltnden> 

Xmifh $rt€*fttm % qtum ctlmttr 
Vobf* vulpes avidu rspuit dentibtu. 
Tum dtmum top mnst Qorviduepim flupêr , 
H*c n prêbêtur quêmum ingtwum v*ht. 
Vmmê[im£*rtr4VAl4tf*pmu*. 
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campagne, & s'échappa detchient parla le* 
gereté de fa coorfc. Mais étant entré enfuka 
dans la foret , & (on bois •'étant embarafié 
dans des arbres , il fat déchiré aufli- tôt par les 
morfures cruelles des criens. Alors on die 
qu'en mourant il fit cette plainte ) JeJiiia bien 
malheureux de n'avoir reconnu qu'à cette 
heure» combien ce que j'arois méprifé m'a 
fervi , & combien ce que je louis tant ni 
étéfunefte.- 

FABLE XI II. 
Lis Uua*it$ font itspiegts. 
LE CORBEAU ET LE RÉNARD. 

GEluy qui eft bien aife d'être lofté par des 
paroles trompeufes , en eft fouvent puny 
par un repentir honteux. 

TJn Corbeau étolt monté fur un grand arbrev 
pour mangei un fromage qu'il avoit pris fur 
nne fenêtre. Et le Renard l'ayant vû , com« 
mencaàluy parler de la fort»: O Corbeau * 
que tes plumes font éclatantes,que ton corpt, 
& que ra téte eft belle * il tu avtois atffi bien 
de la voix tu ferais le premier des oyfeaux. 
Mais le Corbeau , fot qu'il étoit . voulant 
montrer qu'il fçsvoit chsntcr , laifla tomber le 
fromage de (on bec, qui fut pris aufli - tôt fie 
dévoré avec avidité par le fin Renard ; Et 
alors le Corbeau trompé , déplora enfin fa 
ftypidité & fa fottife. 

Cette Fable fait voir ce que peut l'efprit U 
que la fageffe eft toujours la plus forte* 
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F A B L. E XIV. 

CORDONNIER MEDECIN.' 

r T y mauvais (Cordonnier fe voyant redufc 
à une extrême pauvreté , commença H 
exercer la- médecine en un lieu inconnu. Et 
vendant dé faux antidote ; t'acquit réputation 
parles contes èc Tes charlataneries . Etant 
donc un jour extrêmement malade f le Roy 
de la Vflle où il êtoit , voulant «prouver ta 
fcience , demanda un ver , où ver faut de l'eau, 
en tairant femblant qu'il mefloit du poifon 
arec fort antidote , il luy commanda de boire 
ce ferre *n luy promettant recompenfe. Alors 
iarfi de la crainte 1 de la mort , il avoua qu*il 
iTétoit point devenu médecin par aucune 
toirinoirTancequ'i! euft de cet arr , mais que ia 
fottife du peuple l'aVoit tendu ^célèbre. Ce 
Roy donc faifant afTembier tout le monde , 
leur ditces paroles : N'êtes Vous pas bien Coté, 
de hexraindre pas de : fiet^vos t^tesV & vos vies 
àceluy î à qui perfiinnef ifa voulu-finies pieds 
ftoar les chaùfler? J Cette FalMe regardrçêux 
qui étant afez fots pour Te laifler prendre 
Ipoui duppes , enrlcbiflent lès Charlatans. 
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Fallax vulgi judicium. 

jsx suxorje, wçdicus; 

XJfAluiqHumSutn incpiâ deprdii/a^ 
Miiicinam t£notofacert îœpïJfetUto* 
*t venditMrtt fslfr dntidnum nomine 9 ." 
%*rb$fi$ adquifivtt fibifamtm firophU. 
Hit<{Hum}*m*innrh6confeamtyàîU 1 
Rïx uibutym experiïndi gtutti , ^ v " ^ 
Scypbum pophftit 9 fifirdtù f muUnsâqftâ 
Antidoto mifctre iUiùt fe tfxnutn * 
Hoc tiher$jujfttîp(un> pefitrpfAmio. 
Timoré mrtù iîU tutn conftjpês tfi , 
KonariùuUi xnUuuirt ftfyudtnù&\ 
Verumftttport vulgi ftHum noUUm. % * v " 
JRtx aâvmtA contidu bdc addidit s ^ j 
JguantAputMtkeJfevMdtmtwtU, 
Jgiii cêpitâ vifit* mn dMtit*tié ttidm 
Cui CAUeâadûtnemtûiïéiJhlpèdês ? 
1&Hoepmtetev«}*dilhsdixmè>, ^ «; T 
^^mmJiMikiUdfiuéimpudentUfifl^' 
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FABULA XV. 
Paupcr dominum nonfmtem «rater. 
ASINUS EG REGIE GORD ATUS, 
TTHpritHipâtHCimmtttMndOjftpiKi, . 

Nil pâtir d$min$ ntmén mutm poupins, 
M *JfêVirump*rvâ hâc fâbêtU mtkut. 
((â* ^fiUumvtprâtetimidw ptfttrat fsntn 

*é$ Hh Umui i ghufr num Un* mbi 
ClhilUu impûfymum viBmm pmm } 
Smx ntgavit i % quUufitt nui 
C*ifini*m $ dlteiïm dur» pwum mtm* 

FABULA ni. 

Fkfejuflbrem înfidum care, , 

OVIS BTCERVUS. 
^Xâ$êimn9rrnnqu*m for* jftnfa enrprfc, 

^rèmmpêdkJéim^vhùritxpHb. 

Cvtm 
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.FABLE XV, 

liftuvri ihémgè d$ M*Ur$ fans thingt 
t d$ fortuné. 

L'ASNE BIEN SEhjSEV 

DAns le changement d*Etat, les pauvre* 
pour l'ordinaire ne font que changer lë 
nom de leur Maine* Cette Fable nous fait 
voir cetre verfté. J 
Un VieUlard.rimidefaifant paître un Afue 
dans un pré , fut épouvanté fëudain par un cry 
des ennemis , 6c exortoit V Afne à>'«nfuyr, 
afin qu'ils ne fiuTeur point pris. Mais l'Afne 
allant fon pas tout doucement luy répondit : 
Dites moy , je tous prie j croyez- vous que 
l'ennemy érant- vainqueur 1 me farte porter 
quatre panniers , le Vieillard luy dit que non. 
Que m'importe . il donc , Y*àjqûrà l'Afne} 
à qui jeferve ,puia que je dtrt« toujours porter 
sue* pannWri à l'ordinaire ? 

ï A B L E XVI. 
Gsrdt-tey d'*n mtuvMÙ njpcniêm. ' 

. , LE CERF ET LA BftEBlS. 

tOrt qu'un fourbe s'oblige fous mauvaife 
caution , il ne veut pas agir finc«rement| 
«Mis faire quelque méchanceté.' 
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Le Cerf demandoit à la Brebis un boifieaa 
de bled, & donnoit le Loup pouf répondant» 
Mais elle prévoyant fa tromperie , luy dit : 
Pour le Loup » fon ordinaire c'eft de prendre 
tout par force & de s'en aller : Et pour vous, 
vous vous enfuyez comme un éclair , & on 
roua perd auflî toft deveuë: Où vous iray- je 
donc chercher , quand le teins de me payer 
fera venu ? 

FABLE XVII. 

Vtujufit ptim ifl rtfirviiàu» 
tidmnmtnn. 

LE CHIÇN, LA BREBIS, ET 
LE LOUP. 

• ^ - . . 

LEs faux témoiens n'évitent guère* la pu* 
aition de leurs menfonges. 
Le Chien demandant à la fSrebîs u» ptlfl 
qu'il i^tenoir fauftèmentluy avoir jiqnoé^n 
garde , le Loup fut appelle pour témoin, q«i 
«fleura que noa feulement elle enrdevoit un, 
nais dix. La Brebis étant ainû condamnée 
par un faux témoignage . paya ce qu'elle ne 
devoit pas. Mais peu de purs après ayant veu 
le Loup étendu mort dans un fbfle, Voilà ^ 
recompeofe dit- elle , que les Dieu$ donnent 
à la fauflfeté à la calomnie. ; «3; 
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$5» Ovtm rogabtt CtrvHê modium tritiç 
hupo Jpïnfîn , *t M* ptêmetuini dolum z 
R*ptre4tque *bït9 ftmper *dfu$v'tt Lupin* 
T* dû cûnjfaftu fugîtê vtUci Impêtu v 
OU vo$ nquirtm qum dm *dv$ntrit> • 

% & & si & S & {& 

/ F A B 0 L A XV II. ^ 

Calamniatorem fua poena mkaet. v " 

OVIS , GANIS , ET LUPUS. 

QOlent mindjun lumptunmmdhpH} s 
fl3T CttumnUtér ah 0v$ qu*mp*i#it 

Q&m+ commmdMjJhpmmficetHêBitrttf vfttë 
Z*y«i rfw» if/fv ninunum tno& $ ' 
Dibiri dink , v#rà>» *$rm*vit:itttml 
Ovû damnma fslfi ufiimonh » 
^Hodnondêbibat Jolvh. Pojïjâkcis dfr$ 1 * 
%vu]^tnum infovt* m£êxh Lupum % 
n#ltoW)mîrusfi*udk*^ 



Digitized by 



%4 tHADHI FABUt. LlB. f; 

FABULA XVIII. 
Omnem âdirum roalii praecludito. 

CANIS PARTURIENS. 

^j^Aitntinftdiaê hominù bUnditU m& 

JQum Mt vitemai , vêffia ftéjêlÛ 

mm. ' / " 

|3p C*nkp*ntoî&s t qurnb tqêgitskêtsm} 
Vtfétummejm.tugHm dtfênmt^ . . 
tâtiliimpêtrtvit ; dùn r$pofctnti Utum$ 
tt$m niniovii , tW/ait #**r«*j (r ivt 
t>*mfîmi*ri$ CMt4ilês ppjfitductrê: ? 
H* f*#f * mfumftf 3 fait art VAUiitt ^ 

Pur ( ^ ;«*#r«r, ctàmn Util 

mmmw-mmmmmm, 

FABULA XIX» 
* Smkitia plcrumqae exkio tfti - - 

CANES FA MELICL 

g TnlfHm tonpiHm non mil tfeBu Câfit * . 

Sidsdfirnicèem quoqut tnêfUtn iivPCtH* 

%St Corhm defnjfnm in fluvi* vidtrm C** 
ntt f - 
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FABLE XVIII. 



LA CHIENNE AVEC SES PETITE 
7 Es cartjfes d'an méchant homme dref- 



•^ftnr des pièges & des embufches. Le* 
Vers fuivans nous avertiflent de les eVlter. 

Une Chienne éranr prére de faire Tes petits» 
elle fupplia une autre qu'elle luy permis.de 1*1 
mettre-dans fa petite ruaifon j , ce qu'elle ob- 
tint facilement* Et comme cette féconde luy 
vint redemander fa place , elle la pria de U lay 
accorder encore un peu de tema , en atten* 
dant que fes petits devinrent plus forts pour 
les pouvoir emmener. Ce tsms étant encore 
paflé , celle à qui étoït la place commença & 
prefler l'autre plus fortement de la luy rendre* 
Mais celle cy luy répondit. Si vous êtes a(Tez 
forte pour me combatte moy 6c toute ma 
troupe, je vous la quireray. 

FABLE XIX. 

VimffHdencê efi (ouvint m$rutlêi 

LES CHIENS AFFAMEZ, 
f T Ne entreptife iadifcrette eft fouvent noft 
^* feulement Inutile , mais pcrnicieufe. 

Des Chiens ayant veu un cuir enfoncé daqi 
«ne rivière , commencèrent à boire l'eau poil 



Nê iêimê âuturtt enttifi *um mithêM, 
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le pouvoir après tirerplus alfement & le man. 
ger: Mais avant qu'il» pufTent avoir ce qu'ils 
defiroient, iïs crevèrent & moururent. 

FABLE XX. 

Zrt malheureux fini mifrifez dis 
plu* lAcbet. 

Xfi LION LANGUISSANT DE 
VIEILLESSE; 

CEluy qui a perdu fa première dignité , eft 
mëprifé dans fon malheur , même des 
' plus lâches. 

Un Lion accablé de vieftlefle ayant perdu 
toutes fes forces êtoit Ianguiflfant par terre, 
près de rendre le dernier foûpir. Le Sanglier 
u tout furieux le meurtriffant avec fes defenfes 
-vengea par les playes qu'il fuy fit les vieilles 
injures qu'il avoit reçeuës de luy. Le Taureau 
fcaiflant fes cornes vint en même tems percer 
le corps de fon enneroy L'Afne voyant qVon 
bleflbit le Uon impunément , commenças 
luy donner des coups de pieds dans la telle : 
Et alors le Lion expirant dit ces paroles: J'ay 
eu de la peine à foufFrir que les plus forte 
ta'infultaiTent dans ma mifere » mais voyant 
que je fuis contraint de foufrrir encore de toy 
qui ésla honte de la nature, il me fembleque 
^udore une double mo(t« 
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là ut comejje e*tt*8um fiofftm /acUms t 
A quant enfer 9 bibere 3 fed rupti prifo 
Feribe, quàm qtécd*etier*nt t contingerentl 

FABULA XX, 

Mifer vel igoaviffima culque ludibrio efr. 

^ LEO SENIO CONFECTUS. 

Ukumqu* tmija dignitatim pr'tflmam 
- lgnàvù ôtiam jetas eft in ttfu grave» 
IS" DtfiBfts annU & deje&u* virtbu* 
Léo qmm jtcertt Jfciritum extremum trahertsi 
Aperfulmneu *dtumvtnit demibttt , 
B$ vindicavh tâu vttettm injuriam : 
Infeflù Tant m n>*x ccnfodtt tombai 
Hoftile cor pu* > AÇintu ut vidit fertm 
Impuniiidi % càlc'tbtu fionttm exterit. 
jitille\expirms: fortes indignât uJi 
Mthi mfuhwe ; te n*tur* dedeem 
Jguod ferre cog$r t cette bis vidtor mm 
C4 
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FABULA XXL 

Qui alreri foam ob caufam comroodat, 
iojurJâ poftuiat id gratias apponi fibi. 

MUSTELA ET HOMO. 

MVftêl* âb bomine frtnf* quum inftmtm 
Nicem. 

Ift4£$r$ vtïïtt , Jgiidfo ( inquit ) ptrcm mibi 
J^m tibi moUftk minibus fUYgt* dmum. 
Rtjfiondit tïït , FACiresJicAti$4m<A, 
Gtttum effet , & dediffem vtnim Jupflitii 
Nune qui* m fiunritrtliquiit t 
gué font rtfwi, fimul & if [os dévot 
tJoti imputm vfinum btnefimm tmhu 
Atqm k* Ucutus , impnbam Utko dédit. 
Hee in fi didutn dtbem Mi âgnofien , 
Quorum privttâfitvitutilitmfito , 
*twwHminwitâm'mprH(Unt'tb*$i 
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FABLE XXI. 

ICeux qui n' exigent qui pour leut^ inter$fl t 
toi mt de prettndte qu 9 on but in 
doive ffêvrir gtê> 



TiNe Belette fe voyant prifepar 00 homme* 
^ & voulant éviter la mortpTefente, luy dit: 
Je vous prie de ne me point faire de mat , paie- 
que c'eft moy qui délivre vôtre maifon dea 
Rata & dea fouria qui vous incommodent 
tant. Mata l'Homme luy répondit : Si tu le 
faitois pour l'amour de moy 1 je t'en fçauroie 
gré , & je t'accorderai* la grâce que m me 
demande*. Maia puis que tu ne pourfuia- le» 
Souriaavec tant d'ardeur que pour avoir lea 
leftea qu'elles doivent ronger > & pour Les 
manger elleamémea : ne me fais point Valbir 
Icy un bienfait imaginaire. Et ayant dit ces pa» . 
rôles; il tua cette roauvaife >béte. Cette Fable 
a'ajdrefTe « ceux qui o'agident que pour Jeur 
intereft particulier , & néanmoina Veulent 
faite croire aux fiœplea qu'ils leur ont grande 



L'HOMME ET LA BELETTE» 
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FABLE XXII. 

Dm un mithémt h bien mtm* Mt 
être fujpeà. 

LE CHIEN FIDELLE. 

CEluy qui devient tout il' un coup libéral , 
eft aimé des perfonnes imprudentea;maia 
c'eft en vain qu'il tend Ces piégea aux hommea 
ragea. 

< Un voieur de nuit ayant jette un morceau 

: de pain à un chien, pour voir a* il le pourroit 
furprcndre en luy donnant à manger : Je voua 
connois , dit le chien , voua voulez me lier 1» 
langue , de peur que je n* aboyé pour le bien 

.de mon Maître; Mata voua voua trompez 
fort. Car cetje libéralité fi foudaine èc û ex- 
traordinaire » m'advertit de me tenir fur mea 
gardea . afin que vous ne gaigniez tien icy par 

« ana faute. 

FABLE XXI1L 

tl tjl iângêrenx d'imur Us Grtntkl 

1»A GRENOUILLE QUI CREVÉ 
D'ORGUEIL. 

LEa petits fe perdent, tors qu'ile veulent 
imiter les grands. 

Iû6 GceaouiUe ayant veu une Bauf dans 
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FABULA XXII. 



Sofpefla raalorum bénéficia; 

CANIS FIDELIS, 

'EpnHUbitâlù ftultU grttuê êfi t 
Vtrumfttitk irrites undit doits. 

ffâfNofturnHn quwnfur p*n$m mifigtt Cén± 
Qbjêfo t$M*n$ m tih pojftt c*j>i : 

H*m ( i*V*u j lingum vi mtêm ptâtludirê. 
NiUtrêmprtrêdomlm ? mhU*m f aller U, 
Nâm% ifl*fubit*me jubet bênignUm 
Vfâtarê , féuim m vuk tulpÂlmriêm. 

FABULA 3XI1IL 
Poternes ne tentes «mulart. 
R AN A RUPTA. ; 
JNtyi fottnum dumvult m\tm y ptrîil 
&ln prtto qHodtm R*tM tonfrwt B9^ 

C6 ' 



Digitized by VjOOQIC 



td PttJBDRI FABUt. LlB. fi 
€f ïnvidiâ. tant* ma+nitudinû r 
^Hgofum inflwit pelle m : tum n4i$$ fuù$ 
InurrogMvit , 4» Bot/* t^ft ktor. 
J# negamit. Rurfuê imtndit cut$m 
M*jm nifu , jÇwi/i qudfivii mode , 
JjUk majër tjftt . i# dixtrunt : B$vm. 
Ncviffim indigna , âumvultvtUdi** 
Infiwê fefr, rufto j*cuh cor pore. 




ÏABtfLA XXIV. 
R#tc ûe teoda» Aecipitri & Miirlo. 
CANIS ET €ROCODILUS. 
^ Onfilitqui dant pw* CMUtU hommibm, 
£t piïdum optttf* , & d$r$d$ntwtw- 

Cxnts tnmmiKhm in Sih flUmîm , 
CrocêdUk m têfmnm , t9*dit*mtjt. 
tgitur quum QUtrtm biber tapi fit t*nu , 
& CtHêAlws JÇhiântliht Umbe omi 
Ndi wtri v st iUt : tfae mehenuU * . • 
&Ji<J&{<irmc*rn* H (Hpidum m* 
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Es* Famé* di Phidre. tir. I. ** 
m pré , devint jaloufe de cette grandeur de- 
xaefure'e & enflant fa peau pleine de rides d*< 
tnandoit à feg petits fi elle étoit plus grands 
' que le Boeuf. 11 luy répondirent que non. 
Alors étendant fa peau avec plus d'effort elle 
lenr demanda encore de même lequel étoit le 
plus grand d'elle ou du Bœuf : Il luy dirent 
quec etoitleBœuf. Enfin fc mettant ea ctlt» 
re , & s'cnflant encore d'avantage , elle creva 
3c mourut fur le champ, - t> 

FABLE XXIV. 
tm tmu fa 
LE CHIEN ET LE CROCODILE. 

CEux qui donnent aux fàges des mauvais 
confeili, perdent leur peîne,êc ft rendent 
ridicules. 

On dit que les Chiens boivent en courant 
le long du Nil 9 de peur que les Crocodiles 
me le* prennent. V n Chien donc ayant coin* 
mencé à boire de la forte., ua Crocodile luy 
cHt , beuvez fi doucement que vont voudrez* 
are craignez point. Certes je le fer ois , répon- 
dit le Chien, û jeafefgawii que tu es frisai 
dt ma. peau* 
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V A E L B XXV. 
Lu trompeurs font trompez. 
LE RENARD ET LA CICOGNE; 



IL nefautoffenfer perfbnne, Quefîquefc 
qu'un offenfe un autre, cet exemple fait 
¥oir , que fourem il cft traité comme il traite 
suftruy. 

Oo dit que le Renard invira le premier la 
• Cicogne à fouper , & ne mit devant elle qu'un 
plat , où il y avoit quelque choie de liquide» 
dont la Cicogne qui avoit bien faim , ne put 
jamais goûter. Elle donc ayant aufli invité la 
Renard à fontour , luylenrit une bouteille 
pleine d'une viande hachée , dedans laquelle 
partant fon bec elle mangeoit à fonaife candis 
qu'elle laifoit mourir de faim celuy qu'elle 
«voit in? ité. Et comme le Renard lechoit es 
vain le haut de la bouteille 9 on dit que cet 
Oyfeau étranger luy dit Mleft raifonnabla 
«pie chacun lourTre qu'on it traite comme il 
traite iea autre*» 
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FABULA XXV. 

i 

far pari Tefertur. , . 

VULPES ET ClCONfA? 

T^f UU$ noctnium , fi quit quem Ufitk, 
iduhtri mttrdutn fhmliftt txèmphifo 
sdmonet, ; *' 

G* rn/^M tdtmnm dicitur Citmam 

Trkr invhaffi % &$&h pttin* ifyuidm t 

I*[iït{ft fêibitmm » iwaV _ - 

Gufttu efiriêfls fotm'tt Çkcw*: 

Jgtêd vulptm qwm revotât , t»m*# tîbê 

?Un*mt*%cnàmptfwtihmcrofirwninfirttH 

^Sètimripf*: &têrquetC0Hvivàtnf*mi ''' 

J^UdqtmmlAgtnâfiufirâtoUum UrJÙtrtt t 

ïmgrinâtn fie Ututtm nblucrem Mteipimuê , 
Sua qmfjHë exmpl* àdtt *nim* pm* 9 
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FABULA XXVI. 

Ararut fous fib* carnifex çftj 

CANI5, THESAURUS, ET 
VULTURIUS. 

TJ JEcm svârù effê $mvênun$ pefjl, 

tïg!Hms** iffûMtm if*, tfofmum c* 
»•> 

Jwt/flwV, vM« V f* qut4 Mkn$s Dm, 
lnjê8*iftïQip4CHm*rum cu}'tii$m % 
t*»m Ht farté têl$giom.tiBtkr$u 
Itêqnê émrum t*m cufiodit Mm citi 
X*trn ejl confumftHê 5 qfum JltM VuhtyfU* 

feriuf hcuttU; O cunù meritûfsti*} 
toncupi(tifubito tegaîa opes , 
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F A B L É" XXVI. 

VAvm tft luy • mime fin boum** 

LR CHIEN TROUVANT ON 
THRESOR,; 

Ettc Fabîe peut bien «'appliquer aux avi* 
^ rea, & à ceux qui dans labaffefle de leur 
naiiTanee , travaillent à fe mettre au rang dea 
riches ' 

Uû Chien grattant la terre pour en tirer 
dea oa de mort , trouva un threfor , & parce 
qu'il avoit ofteofé les Dieux Maoea , il luy 
imprimèrent une paflion ardente pour lei ri- 
che (Tes . afin qu'il fatiafift par fonfuppliceà 
la religion qu'il avoit violée. Ainfi- gardant 
toujours cét or, & enpetdant même le Con- 
venir de manger» il fe confuma peu à peu, 
& mourut de faim. Alora on dit qu'un Vau- 
" tour étant fur luy , dit ces paroles ; O Chien » , 
tu meurs bien jufteroent ! puis qu'ayant été* 
conçeu dans un carrefour , & nourry d'ordu~ 
ire , tu t'eft avifé tout d'un coup de dcûrcr les 
lichefica dea Roya. 
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FABLE XXVII. 

Jgutlquê gr*nd que tu fii , né miffifi foin* 
Uipltu pttiti. 

L* AIGLE ET LE RENARÎ>. 

LEs plus grands doivent craindre les plus 
petits , parce que ceux qui ont efpric Se 
«ddrefle , trouvent bien moyen de fe ven- 
ger. 

Une Algie pris un jour les petits du Renard» 
8t les mit dans (on nid , pour (èrvir de pafture 
l Tes Aiglons. La Mere allant après elle , la 
iupplioit de ne luy caufer point une fi grande 
affli&ion. Mais l'Aigle la méprifa, fe voyant 
en feurete par le Heu môme où elle êcoir. 
Alors le Renard prit fur un autel un tifon 
ardent , de environna de flammes l'arbre de 
l'Aigle , caufant ainfi une extrême douleur à 
fon ennemie dans le danger où elle la mettoit 
de perdrejes petits. L'Aigle donc voulant 
retirer les liens d'un fi grand péril , rendit au 
Renard fes petits , avec foûmiffion & avec 
Jwlerea, 
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FABULA XXVI il 
Ne magnas teouem defpicito, 
VULPES ET AQUILA. 

QVâmvk fiêblimts dtbm humiUs m* 
tuert: 

Vinifâ* dociUqui* p*tet fûhttU, 
& Vuîf inos CâtHÎos AquiU qnondêm fufiiu 

WbÏHi tofmt puïïU , êfiam m espèrent: 
H*nc perfecut* mmt % cfêr§ \nnp\t » 
Ne t4mii#w tmfiu In&um tmptrtmtfiUi 
Contémpfit , m* quipps ipf> fo*. 
VuJpes ab 4r* vaptt afdênttm fâtim* 
Totamfue ftammù *rb*Um c\ttumdtdit\ ' 
Htôi dekrem dâmn» mfitns ftngmnk % 
xAqtàU ut pêtUuh mrtit èftpmtfmt ». 
Inçolnmti n*t*s ftipflex Vulfi trmlidit. 
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FABULA XXVIII. 



Eft eut magao conftitit diderioto. 
MUS ET ELEPHANTUS. 

PUfumquê ftulti rifum Âum csptâtt h« 
v$m 9 

Gravi Hfinn^mt *Uû$ cmumiïtA , 

£t {Ai nocivum tombant ptriculumi 

' V& Mm êtim EUpbtnto cum fmfet oh* 
vu»» 

Ulv ( intpAt ) finit, mintoinm uP+> 

Offifim, & quérit t*r fa mmirivilit 9 
T*m mm ctudÂ: Si fimilem mgm 

Tiïimtiffé, ami hdc hwéd nmhm ahfimi. 
iktuê. % 

tUphmm miOum cum v*Bet fmt§ imu. 
tum. * 1 



Digitized bydOOQle 



£s9 Fabiis db Phidre; Lit. 1. 



FABLE- XXVIIt. 
Un rm 4* rmWu**8n[mvm dm. 
TUS. RAT ET L'ELEPHANT. 

SOurent les fora cherchant matière de r!r«; 
piquent leaautreapar dea paroles outragenr 
Tes, & fe mettent eux - mêmes en.gcajid dans, 
gerd'itre mal-traite*. , < : 

Le Rat rencontra un jour l'Eléphant r< & la* 
faiûaw luy dit * boa jour , inoq frère, J/Ble* 
phant rejettant cette civilité avec Indigna* 
tion, luy demanda pourqiioy H meWQit fi f}<( 
fiblemenr. Et le Ra; dreftànt fa queue, Juw 
repondit } fi vous ne voulez pas me reconnpî* 
tre. pqur votre frère * comme voua étant trop 
diflcmblabie, au moins ma queue* eft fempla. 
bk à la vôtre. Alors l'Eléphant tout en con 
jere voulant fe jetter fur luy , Ce retint 8e ad-, 
jouta cea paroles : Il ne me feroit que trop ai-» 
fe de me ranger . maja je ne veux pas me de», 
honorer moy • même par la morte d'une b£l» 
ûmejprjfi^le, . .ni 




Digitized by 



Lis EàbieS M Phèdre. Lit. I* 



FABLE' XXIX. 
L4ftnsHMfuèliedr*tmlnmfiirU - 

ftHflt. 

1À GRENOUILLE PRUDENTE. 

LOrt qu'il y a diTÎfîon entre les grands les 
petits en pâtiflfcrit toûjburs. 
Une Grenouille royant de Ton mareft uir 
combat de 1 Taureaux , : commença à s'écrier» 
Helas i combien de maux font prêts de tom- 
ber fur nous V Et comme une autre iuy de- 
anandoit pourquoy ' elle partait ojp la forte , 
fwfo qu'ils fe battoient eûfêmble à qui lejoit 
lé maître du troupeau , & que les Boeufs paf- 
feîent leur vie bien loin d'elles : Erte Iuy ré- 
pondit; Il eft vray que c'e A un peuple feparé 
<Ienoiw, 6e une efpeee toute difierenrè. Mais 
celny des deux qui aura été chatte du Koyâu* 
me des bois, , fe Viendra retirer dans lea lieux 
lée plus fscrets de ce roaret , & n ous foulant 
état pieds nous écrafera & nous fera mourir* 
Ainh leur fureur nous regarde , & menace 
môtreTie. 
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E,A ftU L J X XI X. 

Mala puhlUa la ptehèm Jecidunt. 

RAhL£ METUENTES TAURORUM 
PRiELIA. 



TT Ww&i {«for*»* , ubipêtênm difiiem^ 
intHfns: . . x 

Interrogat* *h ùthâcdUtnt, 
VifrincifrtH quum tUt ttttÀnnt grtgu^ - ; 

(«7 ) fifarttM, âcdivirffém $fii$n^ 

ItludU ih fecrêfr 'vimet Utibul*, c 
2t pmuUêtfU obtent dure p$d$ % ; " vi 

c*fm itê ni mfitmfkmÉtm pmmti 

,1 ' Vf r 
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* A B U L A XXX2 

CuiBin * vide. ^ 
MILVIUS ET COLUMBJL : 

QVi fe cmmmU htmmi mtmkm bù 

%fr Çêbmbs fdpi tùm fugtfcnt Milvmm 

Ccnplmm r*pt$r virils sdfatUcimt 
Mt pnm intfVH i*U deetfh t»U : 
«gta* ftUicvumpoiim âvmJiitititè 
^uâmriiimmcfistUimhfadirëy 
r JS"* vo$ *b ***** ***** préfltm mjuris ? 
tBd mdmtts tr*dunt fiifi Mtivh, 
Jgki r§gmm*dtptïêcœph*$ftijfyidki 
Si ixtftir* imftritim fsvm m^uibtti^ 

FABLE 
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FABLE XXX. 
C$nfid§n bien à qui tu u fitsl t 
LE MILAN ET LES PIGEONS: * 

CEIuy qui fc met fous la proteftion d*flh 
méchant homme en cherchant du re- 
cours, trouve fa ruine, ^ ^ 
Les Pigeons s'étant fouvent échapéa àéa 
effb^i du Milan , ayant évité la mort par ta 
promptitude de Leurs ailles, ce ravhTeut chaa*. 
géant de deflein 3 fe refolut de les avoir par 
finette, & trompa et petit peuple foible & *U 
mide par cette feinte: Pourûuoy { leur dît» il) 
voulez vous plutôt vivre ainfi dans une craint* 
continuelle, que non pas de me prendre 
pour vôtre Roy , afin que faifant alliance en- 
terrible , je vous protège contre tous ceux qui 
▼ous pourront nuire ? Les Pigeons le cru* 
rent : , Se fe fièrent à luy. Ainfi étant devenu 
ftoy , il commença à les manger Pua après 
l'autre, 6e à exercer fon Empire arec feg 
ongles. - Alors un de ceux de étoienr re-fte» 
dit cette parole : N ous foulons ce que noua 
avons mérité. 

/ Vmàuttmitt Uvti, , * 
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DE PHEI>RE 

LIVRE SECOND. 



PROtOG U E. 

LA manière d'écrire d'Efope, eftdô 
propofer de* exemples. Et Tunique 
but que l'on propofe dans % Fa- 
bles, eft de faire que les horaroet 
fe corrigent de leurs défaut , & 
que leur efprit s'excite à fe porter dans le ; 
bien avec plus dejumiere & d'activité. Ainii I 
quelque récit que Ton J puifle mefler, pour- 
▼û qu'il foit agréable, & qu'il tende toûjoura 
à la fin qui eft propre à ce genre d'écrire , on 
Je doit eftimer par les chofes mêmes ,& non 
pas par le nom de T Autheur. Je fuivray donc 
en tout ce que je pourray la coutume d'E- 
sope » en contant feulement des fables , mais û 
Je trouve lieu d'y mefler quelques paroles vé- 
ritables & importantes , pour divertir les ef« 
prits par cette agreabie vérité : je vous fup- 
plie ( mon cher Lecteur ) de le trouver bon» 
êc en recompenfe je ne vous ennuieray point 
far le long difconrs. Et pont a'fcrcpas long, 
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LIBER SECVNDVS. 



E 



PROLOGUS, 

Xêmtfii cwinhur JEfipiginuil 

Me *l$têd4pêU}*Mmftr fahUm g*4* 
titur 

Jguim ièrrigâw mot ut morts- 
iium % 

C4i$ê*tf*i fifi diligtm iniuflrië* 

JgwcMmqut fiurit itgo nmândi htm i 

D*m (M fiât MStrem & fnvit pofofitum fium 

Mê tùmmniâtur, non auforii nmim. 

tquidem omni ma mottm firvato Sf*ki 

$$d filAumt êliquid înterpomrê 

T&hnm, finpu ut itUBet vm**t # 

M*M m f*mi (l*a*) Mcripias vtlim. 

P a 
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?{ Phjedri Fabui, Lib. IL 
SU ifl* tibi refendet brevitae ^tâtiam : 
Cujus ver bo fit ne fit tomm*ndmo % 
Attende eur ne&tre cupidù debea* • 
ItodeftUêmmejfemqHodnonpetiirintl 

FABULAI 

Sont etiam fua praemia laudi. 

LEO SAPIENS. 

epyper Juvmtum ïl*bat dejefium Leoi ( 

Prtdator intervenu p*rttm pojîulans : ' 
Varem [ inquit ) wjifoleres per te fujnm 5 " " 
%t imptobum ejecit* ïûfti innww 
VUtor efi deduBme tu eundem leettm , 
Ttrefut vifo retuUt rttro pedém. 
Cm pUtcidtte iUe : * nen tflquod timtm , mt : 
El qU4 dêtêtUf. pMrs tut mdeflié 
Aud*8i*tolk. Tune divifi ter ion 9 
Sjlveu pêttvit , bomini ut êcceffum daret. ' 
Exemplum egregittm frerfit* & UudtMe i 

Viikm % 4ft 4vi(U(04 diva , & f*mp4r futor , 
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en voue difant que je feray court : Ecoutez 
pourquoy nous devons refufer aux violens 5c 
intereflTés ce qu'ils nous demandent j & don- 
ner aux vertueux fie modefte , même ce qu'il* 
ne demandeot pas. 




FABLE l m 
la vertu trom$ f* recompênfei 
LE SAGE LION. 



TjN jour un T-îon tenant un Bouvilîon ion» 
Ces griffes , un voleur furvienr ,qui luy en 
demanda fa part, Le Lion luy répondit : Ja 
Tous en donnerais, (S vous n'aviez accoutu- 
me' d'un prendre vous même t & rejetta ainfi 
ce méchant H arriva enfuite qu'un homme 
de bien paflant par ce même lieu % & voyant 
cette bêre , fe rerira auflî-tôt en arrière. Mait 
le Lion luy dit avec douceur : Jtfe craignez 
poinr , venez prendre hardiment la part 
qui eft deuë à vôtre modération , & à votre 
vertu Alorsayantdiviféfaproye, iife retira 
dans les bois » afin de donner lieu à l'homme 
de s'en approcher. x 

Cet exemple eft beau fans doute 3 & cette 
action eft dîgoe de louange. Mais en ce tems, 
les avares & les voleurs font riches, & lès gens 
de bien font -pauvres. 

D } 
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FABLE IL 



aymom ceux qui non» rtfmUtnti 
D'UN HOMME DEVENU CHAUVE. 

CHacun aime (on femblable , comme nont 
l'aprenons par cet exemple* 
Un homme de moyen âge voulant fe ma- 
rier , une femme qui ne manquoir pas d'efprit 
]uy celoit fon âge , qui parolffbit d'autant 
moins qu'elle êtoit fort agréable . 11 ayoit aufli 
de l»affedion pour une eutre,qul étolt belle. 
, mais plua jeune. Alnfi toutes deux foulant 
paraître être de fon âge , afin de l'époufer* 
\ commencèrent à luy arracher l'un après l'an- 
tre les poils de la tête. Luy s'imaginant que) 
/ ces femmes avoleot fora de luy bien ajufter les 
, cheveux , devint chauve tout d'un coup, par- 
ce que la plus jeune arracha tous les cheveux 
blancs , & la plus âgée tous les noirs. 

FABLE Ht 

Il faut punir & non pat ncmpenfiï 
les mtchans, 

fOMME MORDU DU CHIEN. 

T T N homme ayant été mordu par un me* 
^ chaut chien, luy jecta un morceau de para 
trempé dans foa (àng , parce qu'il avolt oôy 
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FABULA II, 

Simile fimili gaudet. 
REPENTE CALVtfS. 



P 4r/*f» f 4r fliur/Y : quod txtmplo difcimuii 

X^MtatU mtdi* cmd*m , multtr ntw 
rndU 

Tegihét *mos celans el*&*nùÀ : 
Ammii& ejnjdim puUbr*jnvH ctp«*U 
Amhd videri dum volant iUi p*nt t 
CâfiOês hmlni Ugitê cœptrt invium» 
Jfyèum fi puttnt pingi mi tnuUet$mi 
Calvt44repent*f*8*teft • namfundilfal 
Csnos putUs y nigm anm ivilltr*t* 




FABULA II X.' 
Impuniras peceandi lllecebr* 
HOMO ET CANIS. 

LAuymm qttidata mûr/a vthtmtntii Ci* 

*>4 
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3* Ph«ï>rî Fabu4. Ltbv II. 1 
TinBum cruore panem immifit mahficû* 

Atèditrat effet qnod r médium vuhuriev 

&knc fie JBfipuâ : NMtmm pluribus 

tîoc fafere. cambui , m nos vivoi dévorent, 

JQtêum fcutint ejfe taleeulpa pramium. 

f^SmceJfttâ mptoiorumpltèittaUtcit* 

FABULA IV. 

Vir dolofus feges eft malt. 

AQUILà, FHLIS, ET APER. 

tQil4i*ftitomiq$Hrtf*hidumfocer*tï 

Teîù c*vern*mna&ty % $ n midi* pepê* 
t€r*t : 

Sus nemorit * cultrix fmumaiimampê* 

Tfrmfirtuluim feUt eomtAermtm 
Fraude & fceUrat* fie. g vert it mditiâi 
JtûlmdhmfcAndit volucrii % pernicies t ait y 
T iii paratur , for fin & mifera mihi. 
tlamfoàtre terrant quoi vides^quotidie 
Aprum infidiofum^quercum vult ewten r 
Ut noflram in piano facile progmem oppri- 

vid, Ttrrore* ejfufo perturtatii ftnfibm y t 

Hou , 
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£e$ Fables de Phèdre. Liv. II. 3a 
dire que cela le^ueriroitde fableflure. Efope 
îe voyam . îuy dit: Gardez- vous bien de faire 
cela devant plufieurs chiens', car ils pourroientf 
bien nous mettre en pièces & nous dévorer , 
a'ils fçavoieut que leurs crimes fufrent Û bien 
lecompeofe's. 

L*heureux fucce's des me'chans en attire 
beaucoup d'autres à faire comme eux, 

V A B L E I V. 

Un foùthe caftfe de grands mtuxl 

t'ÀIGLE , LA CHATTE ET LE 
SANGLIER* 

ÎI Ne Aigle «voit fait fon nid au haut d'uo 
chefae : Une Chatte ayant trouve un trou 
an milieu , y avoit fait fe» petit» : Et «a Saa- 
glier avoir mis. les liens au bai du même ar- 
bre** Mais- la Chatte malicieufe , ruina par fes 
£ourbes>& par fa méchanceté cette alliance, êc 
ce voifinage , qui étoit arrive' par hazatd en- 
tre ces bêtes Elle monta premièrement au 
nid de V Aigle, &1uydtt: On vous veur per- 
dre /ans doure , & moy peut - être avec vous : 
Car- le fin & méchant Sanglier ne creàfe la» 
terre^ comme vous voyez, tous les joun, que? 
pour faire tomber le-chefne, afin que nos pe- 1 
tits étant à terre il les puifle manger. Ayan« 
ùuù rempli l'Aigle de frayeur & de trouble^ 
' E> S? 
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j* Les Fables de Phèdre. Ltv. H. 
elle defcendit dans le trou du Sanglier , au- 
quel elle parla de la forte t Voi petits font en 
grand danger : car aufli-tôt que tous fortires 
pour aller chercher à manger , avec cette 
troupe qui eft encore fotble# r Aigle fe pré- 
pare à les emporter. Ayant donc encore mi» 
maiicieufement i'épourantedansce lieu» elle 
fe cacha dans Ton trou % où elle demeuroit en 
feureté ; D'où Portant la nuit doucement , 
après s* être faoulée de proye elle Se Tes petits, 
elle fe tenoit tout le long du jour à l'entrée 
de (on trou en regardant de côté de d'autre 
pour témoigner qu'elle aroit peur. L'Aigle 
donc craignant qu'on ne renverrait fon nkî , 
demeure fans rien faire fur une branche Le 
Sanglier appréhendant qu'on ne luy ravir fes 
petits , n*ofe forrir de fa place. Ainil l'un & 
f autreraourut de faim avec fès petits , & fer* 
vivent d'un grand feftin à la Chatte 5c à fes 
petits chat». 

Les perfonnes crédules & imprudente» 
• peuvent apprendre de cette fable, combien ua 
fourbe caufe fouvent de maux. 

FABLE V. 
VfWÂlitfitindtidicuU* qmidUfaiê 
trop h bon valet. 
PAROLE DE TIBERE. 

IL y a à Rome une certaine etpece d'hom- 
mes qui font le» empêche» ; qui cousent à 
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Ph/edrî F a b u i, L i b. ITj |» 
Dtnfit ad cùbile ficofit SuU : 

Mdgnp , iw^n/f , i n periculo funt n*t$ lui 9 

N*m yî/fl«/ êxurispAftum cum unoropêp^ 

Jquila eft pm*t* r*pm for celles tibs. " 

30*30* rimir* poftqnam comfl$vk W 

D*/*/« w* conMit fi fi cavo , 
indtivtgat* noftu fujponfo ptd* % 
Vbi efc* fi npltvit & proUmfuamï 
ïévortm fimnUm profitât toto fa. 
Ruinam metucnsAquilâ rimit dtfidott 
jper rApinMt» vitans non fvodit forât: 
^uiimult* l imdii funt tonfumptt cum fuiê ê 
Filifëue tMtulU U*g*m pr tbueruut d*ptm 
£5» Quantum hom Utinpék [*po tomhmtê 

Documtntum bubmftuU* mduUm pottjt, 

FABULA V, 
Ne quid nimi«. 
CiESAR AD ATRIENSBfJ 
T? St ArdAmtm quAtUm Rom* n*ti* % 
TnpiditoMHtfint, occupât* footb* 

" r 
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3> Pu AD RI F A BU t. LïB; IF. 
Gratit anhelans 9i multa agenda n'étUgim ^ 

Sibimlefta &aiik odiofiffim^ 

H ont smendate 9 fit amen p*jjum t vth 

VcrafabeRa , prenant tft opéra attendre. 

CjJ C*fi* Tiberim apurn petem tfeapolim k 

ln Mifenenfem vilîam Vënifit (uam 9 

monte fummo poftta Luculll manu , 

Profita *t Sictélum & pu finit Tufcum mare r. 

Exatticintfù unuA atrienfibue, 

Ouitunhaab humer ù linteo Pelùfiï 

E>T*t defîiïftà a tmu dépendent ibus; 

Mer ambulante Ut a Domino viridiari* s \ 

AÎveeU tapit lïgneo eonfitrgere 

Bumum *Jiu*ntem , tome efficium jaftitAm : 

Sèd 'dertdetftr: indi notit flexibue 

***cuïrk aUumin xiftum , fiions peiviremv 

<*inofcithotnin*m Ça far 9 remque inteUiffU 

Uetu( inquit pomma*.) tilt emmvero adfiiit £ 
Tarn fie joeata efl tanti m*jt/?a* DUcU , 
Mkk*majoTÙ b'alapa meeum-veneum^ 

epfiftiîfytiTÛt ordinairement dêscheveuxfrifèf^ 
maifc en cet endroit il fe prend roui ies plisdeJa,* 
lotis. KïttdonnoitdesfbiiJBets'aux Efchves en< 
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lis FabueS de PifEPte, Lir. II. 33 
l'étourdie au premier mot j qui s'occupent 
fins affaires , qui fe mettent hors d'haîeine en 
des chofes de -néant qui faifant beaucoup no 
font rien • quMe tourmentent fort eux-mê- 
mes, & £e rendent tout à fait infupportables 
aux autres. Ce fonr ces perfonnçs que je vou- 
drois bien corriger , s'il mettoit poflible ,par 
cette hiftoire véritable » & qui mérite bien 
d'être écoutée,. 

Tibère s'en allant un jour à Naplés • vint es 
fa maîfon de Mifene , qui- ayant été bâtie fur Je 
Jiaut d'une montagne, par Luculle ; à veijë fui 
la mer de Sicile & de Tofcane. Et comme ce 
Prince fe promenoit dans fes beaux jardina» 
•un de fes valets de chambre des.plus leftes &ç 
des plus ajufté* , ayant fa robe retrouflee fus. 
l'épaule , avec uneécharpe detoile d'Egypte» 
dont les plis pendoient par derrière coraroen* 
ça à arroufer La terre échauffée avec un petit 
arroufoir de bois y faifant parade de ce beau 
fervice. Mais Tibère fe moquant > il ne laifla 
pas de courir par des détours qu'il fçavoit » 
pour être avant luy dans une autre allée, où il 
abàtoit encore la pouffi ère Cefar reconnut !©■• 
.perfoifhage y & voyant fort bien ce qu'il vou- 
lait dire y Rappelle : & luy aufli tôt le venant 
trouver à grand hâte » cette haute Majefté le 
tailla ainfi : On ne gigoe point avec moy de* 
fpurïLets à (1 bon marché» 

féns &veut dire, quccét Efcîave ne meritoft 
1a liberté, rty la peine que ^EmgereuïC&ÊrifcàV 

luj[ donne* àe&fouffl^ts, 



/ 
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FABLE VI. 
JS£niJ$f*uv9f* de la puiffanct tjfjftit dt 
Umaitceï 

L'AIGLE» LA CORNEILLE ET LA 
TORTUE. 

NUI tfeft aiTez fort pour refifter auxpuif- 
fans. Mais lors qu'un mauvais coafeiller 
fc joint encore à eux . la violence & la malice 
f enrerfent tout ce qu'elles attaquent. 

Une Aigle avoit emporté en haut une Tor- 
tue", qui cachoit tellement Ton corps dans Ton 
écaille , qu'étant ainfi renfermée, il étoit im- 
poflîble de la Méfier. Une Corneille venant 
dans l'air. 8c volant près de l'Aigle , luy dit : 
Il eft vray que vous tenez dans vos griffes une 
excellente proye ; mais fi je ne vous montre 
ce que vous dever faire ; vous vous laflèrez 
en vain par ce pefant fardeau* L'Aigle donc 
luy ayant promis de luy en donner fa part $ 
elle luy confeille de iaifler tomber fur un ro- 
cher cette dure coquille • afin que s'étant bri- 
ffe s elle pût aifement fe nourrir de ce qui 
étoit dedans, l'Aigle perfuadée par ces paro- 
les, fait ce qu'elle luy dit,& donne une gran» 
de partie de fa proye â cette mauvaife con- 
leillere. Ainfi celle qui étoit en feureré par le» 
avantage! de la nature , mourut malheureufc- 
flrent , ne pouvant refifter à tout deux eo* 



Digitized by (jOOQ IC 



pHAftRI FABUt. Ll&. II. J| 




F A P U L A VI. 

Potêntiatn œalitiâ ad jutam quis efFugiat f 
AQUILA y CORNIX, ET TESTUDOj 
Ontrê poternes ntmo g fi munitué fstii : 
Si va OâcceJJit confiliator m de ficus t 
Vu &n*quut* qmdqtiid oppuinant rM. 

fâ» Aquila infublime fufttilit ttflttdinml 
JZhtdcitm tbdtiifletttrneÀMpmàom** 
Nuulltptao Udipojftt tondit a t 
Vtnit ptr *ura* Cornix , & pt$piw volÀn*. 
Optimtm fane prâdàtn rapuifti t4»jkit>M, 
Sedmfimonftttro quid fit fatitndum tibu 
GrAvi ntquitqutm te l*ff*bit pondtrt. 
JtomiftApme fuadtt ut fcopulum fuper^ 
Altù *b*RrU durant mlidtt wùcem y 
Jjhiâ tmmnuti facile vtfcttut cibo* 
Induft* vtrbu Aquilé , monhù ptruk* 
Stmuî &Mtyfir4Ur$divifît dêpem, 
Sk iut* qud n*w*futf*t munm ; 
Imptrduokui witit trifib m$. « 
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FA-BULA VTIÏ * 

Plura timenda divitibu* 

MULI ET LÀTRONE& - 

\J[ MB gravattfartim ibunt du$\ 
^ VnuA ferebât fifeos tum petmit* , 
AUer-tutnentetmulttfaccoi bordée t 
lUe cnere dives cels* cervia em'mns ] 
CUm^qtte eotto jétfirms t intinnubulum : 
Cornes quietpfeqMtHt^&plMiidogradu. 
SubhiUtronisex infidiu advolatn , 
Interne cêdemferro mulum trucidant, 
Z>iriptunt nummos , negKgum vile herdeuml 
Sfelimm cafimcum fient /uos t 

Mquidem O n î»it*lttr) me tontemptum gtih 

deo~i. 

Ntmniïtmifi, née ftmUfué vnlntre. 
Hoc mgumentê m* ejl bminum ternit Wi 
ttogv+peritHtifmt vpn tbnexi* 
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FABLE Vit 
1*5 f /tft rjchtsont ù pitié à crmniril . 
LES MULETS ET LES VOLEURS* 

DEux Mulets chargés chacun d'un pefant 
fardeau , marchoient enfemble dans un 
même chemin • Tua portoit des faced'argent 
& l'autre d'orge: Ce premier comme portant 
un fardeau fi riche macchpix ta tête levée b 
fecoûant & faifanr retentir la ïbnaetie pendue 
à for* col. L'autre fui volt derrière, marchant 
à périt paa 6c à petit bruit. Cepeodanr dei 
Voleurs qui étoient en embufeade viennent 
tout d'un coup- fondre fur eux \ 6c parmy la 
choc & |a tuerie, percent ce premier Mulet 
â coup d'épée, pillent tout l'argent qu'il por» 
toit * & laiflènt l'orge de l'autre comme étant 
de nui prix. Celuy donc qui avoit été volé 
déplorant fon malheur, l'autre luy dit : Certes 
je me réjoûya du mépris qu'on a fait de moy $ 
puis que je n'ay rien perdu, & que je n*âj 
point étéblefle. 

Cet exemple nous fait voir que le peu ds 
bien met les hommes en feueré 5 & que les 
grands richefles , font expofées à de grands 
périls* 
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FABLE VIII. 
VcAl in mtUtê efi h fin* tUk^voyml 
LE CERF ET LES BOEUFS. 

UN Cerf pouflc par les Veneurs hors des 
grands bois » Se fuyant la mon prefente, 
Vint dans une crainte aveugle en une ferme 
qui étoit proche*; 8e fe cacha dana une ëtable 
à boeufs qu'il trouva heureufement . Un Bœuf 
le voyant aiofi caché , loy dit ; A quoy as. ni 
penfé miferable , de courir de toy.méme à la 
mort, en mettant tt rie entre les mains des 
hommes dana leur propre maifon? Le Cerf 
le priant luy dit : Vous autres feulement ayez 
pitié de moy , & je tronveray bien te moyen 
de me f au ver & la première occasion. Le jour 
fe paflTe , 'la nuit vient ; Le Bouvier apporte 
des feuillages » U ne voit point le Cerf : les 
autres paîfants entrent & fartent, pas un ne 
l'apperçoit : Le fermier y vient luy « môme & 
ne découvre rien non plus que les autres. 
Alors le Cerf fe réjoûiffânt commença à re- 
mercier ces bons & paifibles Bœufs de ce 
qu'ils avoient exercé l'hofpicalité envers luy 
tu tems de fon infortune. Un d'eux luy répon- 
dit : Quant à nous , nous fonhaitons de bon 
cœur vôtre feoreté Mais fi celuy qui a cent 
yeux vient ky une foia , vôtre vie efi; en grand 
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FABULA VIII. 
Plures vkkai tuis oculis quàra alietitf j 
CERVUS ET BOVES. 

Ervttt nmmÇt extitmtu Utihulk, 
Ut vên*tofHtnfugmt injlamtm ftlfArf» ~ 
CâCê timon proximam vitlam p$th % 
Ià tppêrwno f$ bovili eondidit.- 
HkbotUunù: Jgmdntm votutfthtii} 
In filin, étriyèêêinÊtmtmHrTtt* 9 
H*min*mfu9 uB$Jftritm ammifirb I 
At ilUfiéfflêM % Vu mdê , «fj«fe ; p*Hit9% 
QfCâficnêftttfm êrumpmn dâtâ. 
Spatiwdiei, ntâk êxt'tftM vU$a 
Frond<mbubtèlcu4Adfert x mcidêûvidêêt 
Eunt/ubinde & ndtum ùtnm tufiUu 
Hem *nim*dvMh : itànfit itUm viBcMi 
NêcilUquidquamfintit. TumiMudtnsfifHê 
Vûbu4 quietii *gtre cupit grattât , 
Hùjpitium odvwfo quod prâiiitirint ump$N& 

*e£§ndit mm : Stlvum u tupimm yùUm\ 
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Sed iSe qui oculùi cemum h tint , fi ventrit , v 
Magne inpericulû vit a ver futur tua y 
&dc intir , i^/fr domina* à coma redit : 
2tyuia corruptos vider at mper boves f 
Actedit ad frafepe : Cur pondu parum e/l ± 
Stramenta défunt : ToUero hdc aran*a % 
J^uantum tfi laborie ? dam ferutatur Jingula , 
Cerviquoque ait a efi conjfricat tu cor nu a 9 
J^utmtonvocatAjubet o'cùdlfamHiâ ; . 
ïtêfym% toBrt. ' |f 'H« fignificat fabula ; 
Bmfoum vider* plufèmum m tAwfuu+ 

Epilôgur. 
INVIDIA VIRTUTUM COMESJ 

9op*inginlm ftatunm pofitêro Attici r 
• Sorvumfui coSocÂrum atern* in bafi r 
fat ère honorée [cirent ut cun&i viam , 
, fMMri *rtf»f, vitmiglomm: 
^niamncupArat altcr neprimttefortm* 
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danger. Sur ces entrefaits le maître vient àY 
l'etable après Foupcr , parce qu'il s'éroit ap* * 
perçeu depuis peu que Tes Boeufs étoient en 
mauvais état» Se commence à dire : Pourquoy r 
y a - t'il icy peu de feuillage ? il n'y a point de 
litière ? Quelle peine y auroit - il à ôter cea 
araignées? Furetant ainil de tous côse'a , if 
apperçoit le grand bois du Cerf , & ayant 
appelle tous fes valets , il commande qu'on 
le rue*, Se le fait emporter dans fon logis com- 
me fa prqye. 

Cette Fable npus fait voir, que le maître 
eft toujours plus <:lair- voyant que tous les 
autres dans fes propres affaires. 




L'ENVIE EST INSEPARABLE 
; 7,\ : „ DE LA VERTtT. 

LEs Athéniens ont élevé autrefois à Efopt 
une grande ftatuë , Se on mis cet efclavc 
fur fine base qui devoir durer éternellement : 
afin d'apprendre* à tout le monde , que la car* 
riere de l'honneur eft ouverte « routes fortet 
de perfonnes , Se que lé gloire eft le prix de I» 
vertu , Se nom pas de la naiflànce. Efope donc 
m'ayant prévenu» 6e n'ayant empêché d^étre 
le premier dans ce genre d'taire , j'ay pria et 
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qui me reftoie en tâchant de faire qu'il ne fut 
paalefeul: & ce deflfeiao'eft pas l'effet d'une 
snauvalfe jaloufie, mais d'une louable emo • 
lion. 

Que fi l'Italie farorife mon travail, elle ad- 
la un plus grand nombre de perfonneaà op- 
pofer à la réputation de la Grèce. Mail fi 
l'envie veut prendre plaifir à y trouver à re- 
dire i elle ne me ravira pas néanmoins la fatis- 
faâion que ma confcience rue donne d'avoir 
tneriré quelque loûange par met ouvrages. 
Que fi nôtre nom 8c notre travail vient juf- 
quea à voa oreillea » 6c fi votre efprit goûte Se 
pénètre l'art avec lequel ces Fables font com- 
pofées, an fi grand bonheur m'ôte tout le 
Ibjee de me plaindre* Et fi an contraire ce* 
productions fçavanteaêc étudiées, rencon« 
trene pour juges des perfonnes que la nature 
Amble avoir m}s au monde avec un efprit de 
travers , Ce qui ne peuvent faire autre chofe 
que cenfurer ceux qui valent mieux qu'eux f 
je foufrriray mon mauvais deftin avec une 
confiance d'efpr Je , Ce une fermeté inébranla- 
ble, jufques à ce que la fortune loughTe elle* 
plmedefooinjudice. 

tmiufKnilbitê* 
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N« ^/** • yW«i qmdfiêptrfmt : 
Ite é** mvf 4i* , wriw #/f émulathl 
^mdfi Laiori uttumftvmt mic % 
flmu hêbùit quos oppwst Grécié. 
Si Uv9f tbtnftsre curtm vlmrit » 
Nto tmtnên erifht ImtâU confcuntiam. 
SêMjirum ftudmm si sures pttvênit tum » 
Et art$ /3m tmmm ftnth fabulas $ 
Omnm qumUm fihmovtt ftliàtM*. 
Sin tutttn dcBui itti$ cccurrh lafor 
SiniftrMquêsinlucemnaturs extulitt * ' 
toc quicquémpcjfum nifimtliores c*rptr$i 
**td€oxhiumcêr<LdHr*t$ ftt*m> 
Bine VcrtHntm criminû puiitt fil. 
Rois Lfbrl II. 
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FABUL ARUM 
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IIB£R TERttVS, 

PEADRUS AD EUTYCHVM* 

PUàdri ItbiUoi Ugett fi dtfiitriê 
Vâtesoppertet, Etêtychê % inegûttu* 
Ut Ubet WMmm fim$*t vim ctrtonit* 

Vêfum y inquù tmi nen tfi >l ingmum 
tmm 9 ' 

Mtmtntum m for* perdét tfficti mu 

Km ergo isufiê êfi mtmbm ht ttmp tuk , 

Jgued êttupmii munhm nmtenvenit. 

Wêftsfsi dieu : Uli\u4 ventent féru 

îg*4 mÇelmettâmMfiHdimm votent. 

^ LES 
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.LES FABLES 

DE PHEDRE 

LIVRE ..TROISJEME/'" 

On cher Euryche, fi vous defirez 
lire les Livres de Phèdre , il faut 
que vous dégagiez votre efprit de 
vos affaires , afin qu'étant libre il 
puiffe goûter la beauté de la Poe- 
fie. Que fi vous me dites , que les fruits 
de mon efprit ne vous femblent pas il con- 
fiderables , que vous vouliez perdre pour 
cela ua moment du tems quitft deftinrf aux 
exercices de vôtre charge , il eft donc Inutile 
que ces givres foient jamais, entre vos rpaiqs, 
n'étant nullement propres pour être Jeqs 
entendus par des personnes accablées d'affai- 
res? Vous me reponderez poflîble qu'il vien- 
dra quelques fêtes dans lefquelles vôtre efprit 
fejelàchant pourra s'appliquer entièrement 3 
£ 
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9 ^eS FabiiS de Phèdre. Lxv# II (• 
l'étude. Maia dites - moy , je Tout prie , vons 
amuferez vous plûtôt à lire ces niaiferies 6c 
ces bagatelles, qu'à prendre le foin des arTai* 
res de vôtre maifon , a rendre des vifiteS à vos 
amis , à vous entretenir avec vôtre femme , à 
donner quelque relâche à votre efprit , 6c 
quelque repos à vôtre corps , pour repren» 
dre enfuite avec plus de rigueur vôtre travail , 
ic vos fondions ordinaires ? Croyez, moy 
donc, il faut que vous changiez de defîein 6c 
de genre de vite , fi v oua penfez à entrer dans 
le temple desMufes. 

Moy que ma mère a enfante* fur la mon* 
tagnedu Parnaflè t où la Déefle Mémoire a 
donné neuf filles au grand Jupiter, qui corn- 
pofàit le Chœur <feaàrs6cdea (ciencéa: quoy 
que je fois prefquè ne dans les Efcojes , que 
j'aye arraché de mon cœur tous les defira 
d'acquérir du bien 8c que malgré les envieux 
je mè fois donné tout entier à cette manière 
de vie : je ne fuis néanmoins reçeu qu'avec 
peine dans cette troupe de Sçavan*. Que 
croyez» vous donc que 1 doive attendre celuy » 
qui ne Cherche autre chofe par tous fes'foina 6c 
par toutes Tes veilles , qu'à amaffer des grands 
triens \ préférant la douceur du gain , à la gloU 
te des travaux de reprit. Mais quoy qu'il ea 
fôit ( comme dit Sinon étant amené devant 
Priam Roy de Troye ) je m'en vay faire un 
troiiiéme Livre du ftile d'Efope pour rendra 
honneur à vôtre mérite auquel je le corriacre* 
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LêgtiUê qtidfi poîim viles nénitu t 

Impendv furam qukm rei domefiitA , 

Redd/u amitié t impers, uxeri vêtes % 

JLnimum rttxis , etium des eorpori, 

Vt éêdftêitm finim prdfles vkem f 

Mmsndum titi proptfnnm eft é» vit* gmm 

immfi mfévm limn eegit**. 

In que \0nm$fénaaMnetmfynej0vi 

Tcccund* novbs ewtiuai peperit etmm / 

Jgusmvie ff ipf* nsjeu Jim pénifihoU , 

CurMmjtiefjtbtndipnkHi torde éraferim , 

"Et Unit imviti in banc vitam mubuerim g 

TMftidhsi fsmtn in tmtum recipior. % 

Jguid crodu iUi tuidere qmmtgnm opet 

Mxaggerw qumt 9 mnt vigilie^ep 

De&o Ubere duke pr*p*new lutruniï 

M jm qHeicumiuefàifïiX ut dixit Sinon 
E % 
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\jd Régime ùm Dardtn* peronfiuifont) 
lÀbrtim ex*r*boterti*m JEfopiftik, 
Uonoti & mérité dtdicans iiïum tuk i 
J$Hmfihgis?Ui*hir\ Jm ékttm mim$ï • 

Htbtbtént t$rti q*ê fi ûbltfttnt fvjttti. \ ' 

Nmit fnbulurum tut fit invmmt/mm 
trwi docebo. Stfvim rifièxiê *• ' ^ - 
Jjhéia cjHâvùWâtn$iï*ud9bâlët$ri t 

Cïtommâmfue fiBk tlufit jtiti ' T 

porri Mm finit* fia vif p , 

Xt cogkavi flur* tpimm ntitiHifât , < 

lu t*l*mit*ttm Mg*w qtiddam mmi 1 " 

Jguod fi êteufator sliw ScUtto fitit 

Si tiftà *lhm 9 judex a\m déniât ; • • 

Dignumfmtet eff* m utnth milit^ 

&ec hii MmmMUnwtm ttmiik* $ 
Sttficbn* fi 4«* itraiit ftm, y $ 
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Si vous me faites la faveur de le lire » ce mo 
fera une extrême joye : queiî vous ne le pou* 
¥«2 pas , au moins la pofterité y trouvera de* 

1 cjuoy fe divertir. 

Je diray maintenant en peu de mots pour* 
quoy les Fables ont été inventées. L'homme- } 
fe trouvant dans la fervitudè & dans la dépen- 
dance, parce qu'il n'ofoit pas dirè ce qu'il eût 
bien voulu, ftrpafîer dans ces narrations fabu- 
leufes les penfées 8c les mouvemens de foa 
tfprit , te fe mit àmfi à couvert de la calomnie 
par ces contes plaifans 8c agréables. Quant à 
tuoy . j'ay fait un chemin large te fpatieux du 
fenrier étroit que j'ay trouvé tracé par le pre- 
mier A utheur de ces Fables ; te j'ay inventé 
plus de chofes qu'il ne m'en avoit biffées, 
choififlTaot quelque fujet pour y peindre mon 
infortune* Que fi j'âvôisun autre accu fat eur> 
d'autres témoins , te enfin un autre juge que 
Sejan a je reconnoïtrois moy . même que je 
fui$ digne de tant de maux , 8c je ne tâcherons 
pas de foulager ma douleur par ces remèdes. 

Au refte il quelqu'un fe veut tromper foy* „ 
même par fes foupçons & par fes doutes , Se 
prendre pour luy feul ce qui regarde tous les 
nommes en gênerai, il découvrira le fecret 
de fon cœur & de fa confeiance par une légè- 
reté indiferere. Je defrrerois néanmoins me 
jurtifier envers ceux qui font dans cette dif- 

_ pofitJon ; parce que mon deflein n'eft pas de 
marquer perfonne en particulier , mais feule; 
E 3 
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ment de faire voir un tableau des mœurs 6c de 
k rie des hommes. 

. Quelqu'un dira peut étte que je m'engage 
dans une entreprife bien haute 6c bien diffici* 
le. Mais fi Efope étant Phrygien , 6c Ana- 
charfis étant Scythe y on pû acquérir par leur 
efprit une réputation qui durera éternelle- 
ment ; pourquoy étant plus proche qu'ils 
n'étoient delà Grèce • cette mere de fcien* 
ce»& des arts, abandonneray . je l'honneur 
de ma patrie , en demeurant dans une lâche 
©ifiveré ? Car la Thrace fe peut vanter d'avoir 
eu d'excellens Efcrivains : le Grand Line 
qu'elle a produit étant fils d'Apollon, & Gr- 
phée de Tune des Mufes. Cet Orphée dis je» 
qui par l'at monie de Ton Juth a ému les ro- 
cher*, a dompté les bétes , 6c a arrêté les flots 
impétueux de l'Hebre, en luy faifant une dou- 
ce violence. Que l'envie donc fe retire , 6c 
qu'elle ne conçoive jpaa un regret 6c un dépit 
inutile, parce qu'une gloire publique 5c géné- 
rale m'elt légitimement deuë. 

J'ay dit cecy mon cher Eutyche, pour vous 
porter à lire ces Fables ; Je vous fuppiie main- 
tenant, d'ea juger avec l'équité & la fincerité 
ordinaire de vôtre efprit. 
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Et fâfUt *d fi quûd ent commune omnium » 
Huit extufmum me vtl'tm nibilemnm. 
Neque mm notête fogulos mm efi mibi , 

Vitumipfêm vitam & mores hominum ofttn* 
dire. 

Rem me prefejfum deoetditet forfin *liq*U 
vem. 

Si thryx JEfopm potuit , *4n*ch*rfii Syth* $ 

JEtetn*mfmàm cornière ingénie foi 

Ego Utttratâ qm ftém prefier GrdcU 

Cm femne inetti defertm pttrià ietm ? 

Tkreiff* ehmgtns nuibetot tuBme fm , 

Lincjj Apetb fit fmtm , M*f* Orphêo 9 

Jgui frxâ CMtn movst & doTMèttftratt 

Btbtiquê tenuit impttHê duîei mora. 

Ergo hincabefio , Uvct , ne ftufitm gmtU : 

Jguoniam mihi folemnk debetur glorU* 

IndHxitetdhgendtm: finarummihï 
Cêndoreneioredd** juëmmpeto. 
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F A B U L A I. 

Rci booae veî veftigU deleâaot. 

ANUS AD ÀMPHORÀM. 

A Nui jAeen viiit ipettm *mfhof*m • 
Adhiu Ftltrfiafdce & tejla nobili, 
Ciortm hua jucundum Uti # Argent. 
UmtftfauAm mu avUa uaxh naribw: 
OfuAvit ampi* , auaUm u dicam bonam 

Hûc aMlf$ftin$it dieu qui m nmtttl 

F A B U L A II. 

Bencfîco benè erit. 

PANTHERA ET PASTORES. 

SOht m deJpiStu p*r têfgrri grattât 
pAntbifA imfmdtm oltm infiveim 
dteidit: 



Digitized by 



Les F/bies db Phèdre, tir. Ht. 4% 




FABLE I. 



£11 moindres reftes des tkofet hennis fini 
tneftimahles . 

LA VIEILLE PARLANT A TJN$ 
CRUCHE. 

TjNe bonne vieille trouva un Jour «ne gran> 
M de cruche que l'on avoit beuë , qui ayant 
été autrefois remplie d'exellent vint de Faier- 
ne , re'pandoit encore de toutes patts una 
odeur agréable par la feule lté qui en étoit de- 
meurée. Ayant donc approche fon neZ.Sc 
flairé cette Cruche avec un plaifir & une avf* 
ditémerreilleufe j O douce odeur dit elle, 8c 
combien, chère Cruche, dois- je croire que tu 
*s été excellente autrefors , puifque tes êttes 
mêmes (ont iî agréables ^ 

Quiconque me connohra fora aHtfmenr 
^application de cette Fable. 




FABLE II. 
Jgnifah du lien i tutruy , le trouver*. 
LA PANTHERE ET LES BERGERS" 



SOuvent ceux que Ton mçptife trouvent- 
moyen de traiter Ut* autre» , comme iU>©af 
4té traités. 
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Un jour une Panthère se prenant pas bien 
garde à (oy , tomba dans une fbfl* , & des 
Fayfans l'ayant veuë commencèrent aufli-tôc 
les uni à luy jetter dea barons , & les autres à 
laccabler de pierres. Quelques - uns an con- 
traire ayant pitié d'elle 3 confiderant qu'auftî 
bien il falloir qu'elle mouruft , quand même 
perfonue -ne luy feroit de mal , luy jetterent 
du pain , pour luy donner moyen de vivre en- 
core quelque tems. La nuit vint enfuite , ils 
a*en retournèrent tous chez eux fans fe mettre 
en peine de rien , s'imaginant qu'ils la trou* 
veroient morte le lendemain. Mais elle ayant 
repris fes forces qui avoienr été abbatuëa fau- 
te légèrement , fe dégage de cette fofle , St 
par une coût fe prompte & foudaine fe retire 
dans fa tanière. Peu de joura après elle paroift 
rout d'un coup, & fe met en campagne : elle 
déchire les troupeaux » tue lés Bergers raê- 
n>ea,& ravage avec impetuofité tout ce qu'el- 
le rencontre , laiiTaot par tout des marques 
de fa cruauté. Se de fa fureur. Alors ceux qui 
•voient eu pitié d'elle craignant pour eux mê> | 
mes , n*ofanr pas luy demander qu'elle éparg- 
nait leurs troupeaux , la prient feulement d'é» 
pargner leur vie. Auxquels elle>rfponcUt : Je 
me fôuviens fort bien qui font ceux qui m'ont 
donné du pain». Pour vous autres estiez de 
craindre: Je ne viens me ranger que de ceux 
^ui m*ont outragée* 
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Vider e agrefl ts : ulii fuftes congerunt , 

Alii entrant Jaxù : quidam contra mifiriti f k 

ItritUYA quippê , quamvu ntm Udmt % 

Mishipamm, m frjlintrtt Jpiritum. 

Hox infituta tft $ abtum ficuri domum , 

Jguafi invêntuti mortusm pôfltidit. 

At iîU vires ut nfecit languit* t 

Vtloci fétu fovtâ ftfê liber ut , 

£t in tubilê eoncito proptrat gradué 

Taucit ditbfM mttrptJitU 1 provoht, 

tutu trucidât ; ipfâs paftêres ntcat , 

El tunBâ vafiant fdvit iratù impêtn* 

lum fiti tmtntti > qui fit 4 fêpm$r4nt,\ 

Xyamnnm biud neuf m , tantum prt vit* 
rogânt : 

Zt iUu : Umtm qui me f*xo pttimnt, 
Jguipanm diditint : vos timere ahfifihê 3 
IUU nvtrtPf kofliê qui mi Ufirant* 




E * 
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F A B U L A III. 



Mentcm hominis fpedtato , nonfronteu»* 

^IMH CAPUT, 

^Bndtn *d Itmmm quid*m vidit Sïmum 

IntirreHqu/umircnmqueobfom*. 

Qttàfîvitqufdnamfapertt t tum Lanius jccAnsi 

Jgualé [inquk)cMputjtfi , t*lù prtftttur fapor, 

0J=» Ridicule magié h$c diftum quàmvtr* 
dfltmo , 

J^titndù &far?mfes ftpî inveni peffimos x 
St turpi fdviê mulm cogmvi âptimêi. 

FABULA IV, 

Erlf ubi pœnas det proctx âudacia* 
^SOPUS ET PETULÀNS. 
£ Vnêffm Mi pmùcitm multts iivçtati 
JÛh quidam pùuUns Ufidem im} 

Tamù (hqmty mttior i *Jfem dmit Mi 
dtdk, 

Skpvofêtwwi vtmnmhé&êtmthmnU* 



! 
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* +î*> *Sd» **** $ ! 

FABLE HT. 
line fm point juger des hommes p<v 
l'extetieur. 
TESTE SINGE. 

IT Ne perfonne ayant veu chez im Bouchât 
ud Singe mort, qui y êtoit pendu avec lea 
autres pièces de chair «mil avoit à vendre, 
luy demanda quel goût il avoit, Le Boucher 
luy>dit en riant , telle eft la Tête , tel eft le 
goût. 

Je croy que cette parole eft plutôt une 
raillerie qu'une vérité. Car j'en ay: connu plu* 
Heurs, qui 4tant très beaux 4tQient très- mé- 
dians; & beaucoup d'autres qui étant très^ 
laids de vifage étoient très vertueux. 

FABLE IV, 
Vmfelent trouve enfin qui h paye* 

ESOPE ET UN INSOLENT. 

LE bon fuccez eft caufe de la perte de gîu> 
fieurs. 

Un homme infoîent ayant fltppé Efope; 
d'un coup pierre : Je vous en eftime d*au» 
tant plus, dit Efope: & en même tems iHuy 
donna un Col , ajoutant : Certes je n'ay rleo 
davantage ••' mais je m'en vais vous montrer 
une perfonne qui vous en pourra donneri 
yopy un homme puilTant & foir riche qui 
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4T Lfi« Fabï-bs de Phèdre. Lxv. III. 
s'avance ; frappez - le de même d'un coup de 
pierre , & vous receverez la récompense qui 
vous eft due. Luy fe laiflTant perfuader à Tes - 
paroles fait ce qu'on luy av oit dit. Mais cet 
audacieux impudent fut bien fiuftré de fes 
cfperances 5 car ayant été pria , il fut pendu , 
8e fouïtrit la peine qu'il avoit juftement mé- 
ritée. 

FABLE V. 
Ceiï*fit>*4*Hxfo'thUiàvmrdtsdi[coun 
hautains; 
LA MOUCHE ET LA MULE. 
TTNe Mouche s' étant mife fur le timon d'oa 
w chariot cHoit après la Mule qui le tiroir : 
Que tu es lente', luy difoit- elle , ne veux, tu 
pas aller plus vides f Prens garde que je ne te 
pique le col avec mon aiguillon. Mais la M u- 
lc luy répondit : Tes paroles ne me touchent 
point : Je ne crains que celuy qui étant aiïïs fur 
le devant du chariot » Se tenant entre fes main* 
les refnes auxquelles eft attaché le mords que ~ 
je blanchis de mon écume » tourne & manie 
comme il luy piaift le joug que je porte , en 
mecinglantpvec fon fouet. C'eft pourquoy 
quitte cette infolence frivole cV ridicule : car 
K fçay^quand il faut s'arrêter , & quand il, 
faut courir. 

Cette Fable nous fait voir combien on fe 
peut moquer juftement de celuy r qui n'ayant 
aucune force fait néanmoins de vaines meaaj 
ces. 
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Krmr mu diva à* pouns : £«k fimiUur 

lmpingt Uptdm j <$• ^ukw «c^îii f r<M 

Virfutfm iUt) fuit qutd mnktnfuk, 
$id Jfri* fifeQk impudtnum Audaciam , 
CompnhinfuA nm^uê ptnm pirfolvit cmt. 



FABULA V. 
Rjdenda itnbecillorum fuperblloquentia, 
M0SCA ET MtJLA. 
\MVftainttmntfidh, & MuUm imru 

Jguàm tArdAis % inquh , nonvù titms pro* 
gftdit 

Vidé tu dolone coUnm compungnm tihu 
Xtjpondit M* : y e rbû non mvw tuk , 
Sid ifium timto t ftSâ qui prtmsfidins 
Jugum fiégtUo ttmpirut lento mtum, 
Et Ioym frânk commit Jpumamïbt** 
£l**froptêf aufif fiivoiêm infilêutkm : 

ft*tt|«f uhi fi**dum tfi % &vii tumnduml 

fch: 

|Qr> HâtjUriiiti f*M* mini pottfl , 
Jguifwt VMM4 v*nt* ixtrctt tninnêm 
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FA BULA VI. 
Liber iaops fer?o divite feliciôr* 
CANIS ET LUPUS. 

Q. Vim iulch fit ItbertMs brevhn proUqutf 
• XSP Canif ttpêfio marie conféftHi Lkpm 
lûttiocmw: falutAnUi tUininvhem 
Ut nftiter'unt , undefic, qutfi, nias, 
Âm qui ûboftcifii itmtum corporù t 
E£p qiii fum Ungfortm , pêmftmil 
C*ni$ fimpMur s Endtm tfi tondim tibi 
Tufltft domino Ç p*r cfficwm pûtes. 
m J^Hodi inqtiit Mt. Cuftyut Jiilimink, 
Afutibm uumh & noftu domum* 
I&vertfimpâratttât rrnne ptuior mv$$ r 
lmbres.%, injylvti ajfterarqviinmtrMkfnsï 
JgttamotJlféuiHsii mibifub ufto vivm 9 
tt otio fum Urgo fàtUri tibo f 
Vmerp mcum. Km proc$dunt f *JpU$* 
i eUHm ktruum Canki 
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-F AELE VI. 

Laliberti . que) qilipeévrê » vêut mUum 
que des tkaifntï â*or* 

LE CHIEN ET LE LOUP. 

JE diray icy en peu de mots , combien li 
liberté eft douce. 

Un Loup tout malgré & tout défait , rea* 
contra un jour un Chien gros Ôc gras -, & s'ê* 
tant falûez l'un l'autre. Ils s'arrêtèrent pour 
parler enfemble. Le Loup commence a luy 
dire: D'où te vient cet embonpoint , jet* 
prie, qu*as- tu mange' pour te faire un corps 
fi plein & iî luifant f Moy qui fuis beaucoup 
plus fort que toy, je meurs de faim. Le Chien 
luy répondirfimplement t ïo peux joûyr des 
mêmes avantages que moy , û tu réux ren- 
dre à mon maître le même fervtee. Et^qoel ? 
dit le Loup : De garder fa porte , & de àé^ 
fendre la nuit (à raaifon contre les voleur** 
Moy ? dit il , jè fuis tout ptféft de faire cela • Je 
fuis ici maintenant à fouffrir la pluye te la 
neige , trsinant une vie langniflànte~& mile- 
râblé dana les bols* Combien, me fera - fil 
plus doux çfc vivre à couvert dans une mai- 
fon $ où je trouveray dequoy manger tout 
mon faoul fans avoir rien à faire. Viens donc 
avec moy, dit le C bien. Comme ils alloient 
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47 L*« Fabus de Phèdre. Lin IIi; 
enfemble, le Loup commença àappercevoir 
au col du Chien les marquée de la chaîne 
qu'il avoit accoutumé de porter. D'où vient 
cela dit-JU cher amy ? Cen'eft rien. Mais en- 
core , dia • moy . je te prie. Parce que je paroia 
i*o peu vif , îlane lient durant le jour » afin 
que je me repofe , & que je veille lors que la 
nuit fera venue. Le foir on me délie & je vata 
par tout où je veux : On a foin de m'apporrer 
du pain; mon maître même me donne des 
Ci de fa table : Les valets me jettent toujours 
quelque morceau, cV tous les reftes des vian- 
des , dont on ne veut plus maoger. Aiofl je 
me ftoule , & me remplis le ventre fans au- 
cune peine. Mais dis* moy , lois que ru as 
envie d'aller quelque parc , le peut- tu taire 
librement? Non pas tout à fait , répondit - il. 
O bien, Moniteur le Chien, joôys * la bon- 
ne heure de ces biens que tu vantes tant : 
Quant à moy , jeae voudrois pas acheter un 
Royaume aux dépens de ma liberté. 

F A B L E VIL 
On ifi Mffti Uêu , quand on efi bon? 
LE FRERE ET LA SOEUR. 

QUe cet avis faprenne à te confiderer 
fourenttoy.méme. 
Un homme avoit une petite fille extrême- 
ment laide , & un petit garçon parfaitement 
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Vndê hoc , *mic$ ? Mbtl tft. Dk , qtêéfi ê U z 

JguUvidm actr* éU'tgm rm imirditi, 

ZJttê Ht qféUfiAm , & vipûm nox qmmvê^ 

nerit : , 
Ctêpufculo folktta qua vifum tjt , v*i*r % 

AdftrtMr uUthpmiiê t Jê mmféfiM 
JDât iffi* Vminm , ^*/f* fdmili*, 
Et quodfrftidit quiféuê pulm$m*?wm m 
Sic fint labre vtntêt implttur meut* 
**i 9 > )^ 1 H ° *fl ^ m animu* , #jf licemU t 
&on pl*ne efi , àq«JJ. f r<wr# 4*4 Unité \ 
Cémic: 

Ugnwê n$lê> iïbtt Ut nonfm mihL 

■Tr tIt t^t • ~,-t r • 

fabula vu: 

Sat pulcher » qui fatbonu*. 1 
FRÀTER ET SOROR. 

fâ»H*iiêi*t quid*m filiam MpiP* 

PMffli j ' 

Idcmjue injfpii <$• pnlthAfaU fXmm. 
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Bit ftuuUtm in cttbedr* mttrù [ubpfituè 

fuit: 

I^t^tfJuJUnm , fini m£$xêtmntl 

Hit fêformâfum j*Û*t : tUé itêfciuif , 

Net ghtUrfiiîfufimèt finir h j$c*t 3 

Atiifknt (quïd mm ) cuntt* in contumê- 
lùu» 9 

"Etgt âdpAfsm tutwrit Ufttfâ hvictm, 
Mainoqtu inviàîâ ctimimut filium 3 
Vir itêtuA t qubl rm fminatum tétipritl 
dmpUxm tytHmyéê UU » **rf>*nt *f<*l*i 
Vulctm% in ambos $h*rkâttmp*rtiins : 
Jguomdiê ,inquk ^uuU vautivoUi 

THfatUm ut ijtam moribué vincas bonis. 




FABULA- VIII, 



Fidelem ubi inventas virura? 

soçrAtb dictu**; 

'JVlim tnùci uomtn ,\fid )*t* ejl /î- 
w do. 
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^ Les FabieS de PiiitDRE. tir. III. 4? 
beau* Il arriva qu'un jour ils rencontrèrent un 
miroir fur la chaire de leur mere,& fç jouant, 
comme les enfans ont accoutumé ^e, faire*, il» 
le regardèrent dedans. J-e petit; garççncpmf 
mence à fie^vanter qu'il étoit beau,. JUapefit* 
fille fe met en colère &, ne peut fourfrir, I3S 
railleries de fon frère, qui feglorjfioit delà 
fprte, prenant,tout en mauyaife paçt, Se corn* 
me s'il luy.euft fait injure. C'efr pourquoy 
voulant le. piquer auffi 4 fon, tour > elle courut, 
àfoqp^re,, le. accula fon fcere comme d'un 
crime atroce , de ce qu'étant garçon il avoit 
touché à un miroir , qui ne doft fervir qu'aux 
femittéi.*' Àloré le père les embraflant tout 
deux , 6c le bâï&nt l'un après l'autre > & parta* 
géant airô entre - eux les témoignages de Ton 
arTedion paternelle. Je veux » leur dit-il» que 
vooàVous regardiez tous les jours dans le toi- 
rolrj Vous} mon fila, afin que^vous ne dés- 
honoriez pas vôtre beauté par la laideur 6c 1* 
dérèglement du vice ; de vous , ma fille » afin 
Ijue vous couvriez le défaut de vôtre jrifage, 
pai Im pureté de vos' mœurs 8c de vôtre vie. 

FABLE VIII, 
Ci trênvjtra tUn un *my fidèle ? 
FAROLE DE SOCRATB. 

Ï L n'y a rien de plus commun que le nom 
d'amy > nj de plus rare, qu'un amy fidèle* - 

1. 
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Socrate ayaot commencé^ fcâtir pour luy 
«ne maifon fort petite ; Soerare , dis je , dont 
je vcttx bien fotifïrir la mort , pourreu que 
f acquier fa réputation & céder comme lny à 
Ja violence dt l'envie , pouf veu que tout le 
Inonde me juftifie dans le tombeau : If y eut 
Quelqu'un du peuple , comme c'eft l'ordinai- 
re, qui lny dis: Et comment voua * qui étet 
ton û grand perfbnnage : vous bâtHTez- voua 
«ne fi petite maifon ? pleuft à Dieu , dit So. 
«rate » que toute petite qu'elle eft , je h puiflè 
remplir de vrais amis. ' ° 

FABLE IX ' ■ 
Kt mi feint Uierimtnt, &fut Uut Un 

qu'on au* f$ h* mat ts. 
HISTOIRE ARRIVE E DU TEMS 
D'AUGUSTE. 

IL eft dangjrreux de croire & de ne croire 
pas; Et pour dire en pende mots un exem- 
ple de l'un & de l'autre ; Hîppolyt* mourut 
parée qu'on creor fa marafrre , èV Troye fut 
rainée , parce qu'on ne creut pas Caflàndre. 
Il faut donc examiner auparavant arec grand 
foin la vérité de chaque chofe , pour ne pren- 
dre paé des impreftîons tadifcretes,&ne por- 
terpas un fauxjugement ; Mais afin de ne ra- 
bailler par cette vérité » ên la faifant voir feu* 
Iemèilt dans quelque ancienne Fable , je voua 
raconteray ce qui a'éft fait de mon tenu. - 
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19* jg>**f» p«rv* fundsjfit Surfi- 

ns 

(Cujm n$n fngk mrtem = jÇ /taMm rf/f/i- . 

Et u4*û invMU dmmmodi dfolvMt cinu) 
t populo fie m fcio q*** ut fief $ film 
Jguéfi tmm mngnfim tslu vwp$nk d$mum f 
Utmtm , tnamt %vituh*ntmuu impUm. 

AAâiâAAAAAAàâft 

FABULA I X. 
Ne fiacredulus, tnaximè criminatori, 

JfcES G ESTA SUE AUGUSXO. 

JpEritiêlofiimellcftdiri, nmendm* 

Utriufqui gxemplum hêv'utt ixfpntm r#J j 

titfptytm obiït ^mm novircd trtditum tfl 

CMjfmdrdqma non enditum , rtfi* /i/««fj 

E'gb ixplmnd* êft vêtit tu multim prias 9 

JguàmfiultapTtvhjudicetftntemid* 

S*d fliuhfê Ut vmjimu êUvim 

jamêht vit mtmoriâ qiodftâumtB mi. 

f£» Mâgritw qwdsw fuum *%ir#f iwfi 
ftn. 
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Ihjbdrx Fabux. Lib. III^ 
Togmfui ftirtm [*m ptrmut filiè , 
"EàuBui infectetum à liberté /iw , A x , - . 
Sfêfêntê hmdm ftfficifi proximumn ' v 
Jjhtijum iê fnm tnvlt* memitm f$ui ^ 
%tp\ùr*4*fl*ïuw ctfldnmtierû ,~ 
*j44}hù 4d <pwd fmt'ubtt miximt * 
XMtitMtHm *m*mi> vtnthm* aduXtmtnl 
fHipnfue mpi pM fmmn dtm6w 
Inunfm ilit ftlfi wtêfû crlmint , 
ZmuUvitiurMviUMn % tUmjgintftïdê % 
SubfidU "deinde no&Hfubiti j*nHâm 
Intravit, ntl* cubitulum hxhû pttius, 
ïnquo dormir $ m*Ur nm$êmjujfir*t 9 
JEtMtim mduîum fervAtn dilipntiis. 
Vumquêrumlumin^ dumtonctirf*tf4milU 
Zg 4 furent* imfetfim nonfufimtm» 
AdleHum tucedit , tentât in unêbtii càftfti 
Ut fintit mfum â gUdio feiïtu trtnfigit x 
lSlihil rejpuhns dura tUUrtfi vindicit. 
ZutirnA odUtk % fimul ajfcexit filiumi . 
tymStmiuê nxortm dêjmmm tMtuUj 
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Un homme aymant extrêmement fa fenW 
fYie, & ayant un fils, auquel M écoit fur h» 
point de donner cette robe qu'on donne aux 
e-n fa os à Pâge de quatorze ans , avoir ûn af- 
fratichy , lequel efperant de dévenir fon plus 
proche héritier, le tifa à part, 6c luy dît en 
fecret beaucoup de chofes faufles contre fon 
fils , 6c encore plus pour dea-honorer (a fem- 
me, quoyquetrèa-chaftu. Enfin il aj&ûta ce 
qu'il fçavoit luy devoir caufer une extrême 
douleur dans rarTeclion qu'il avoit pour elle, 
qu'eue avoit un adultère qui la venoit voir 
fouvent , 6c que ce commerce infante noîrcif. 
foit la réputation de fa maifoe. Cét homme 
tranfporré de colère contre fa femme faufle- 
fnent accufée , fît femblant de s'en aller à fa 
m ai fon des champs , 6? demeura néanmoins 
fecretement dans la Ville. Puis revenant de^ 
nuit, il entre tout.d'us coup dans fon logis, 
& va v droit dans la chambre de fa femme , où: 
fbn fils do r moir dans le lit de fa mere , qui, 
Pavoit voulu avoir auprès d'elle , l'obfervant 
avec plus de foin dans cét âge plus avancé. 
Cependant tandis qu'on cherche de la lu mie-: 
re 8t que les valets courent d'un côré & d'au- 1 
tre, cét homme ne pouvant plus retenir la Vf©-') 
tence de fa fureur 6c de fa colère, t'avance vers* 
le lit , tâtë avec la main par m y les ténèbres la 
tête de celuy qu'il r 'encontre , & fentant qu'il 
avoir les cheveux cours , luy palTe fon épée 
au travers du corps , ne ptniant à autre^cho- 
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fequ*â faiisfaire fa douleur & fa vengeance, 
Enfuite la lumière étant venue , il apperçoit 
fon fila mort, & fa femme trèi.chafte qui dor- 
moit dans fon lir$ laquelle étant dans fon pre- 
mier fommeil , n'avoit rien fenty de tout ce 
vacarme* Arafi reconnohTant le crime qu'il 
avoit commis, il fe punit luy-roéine, <8c fe 
perça avec le même fer dont fa crédulité luy 
avoit fait percer fon propre fila, dea accufa- 
teura pourfui vif eut aptèt cette femme* & la 
traînèrent à Rome devant lea cent Jugea. On 
attaqua fon Innocence par de faux foupçona, 
êi par de malignes eonfequeoces , à caufe 
qu'elle étoit demeurée maitrefledubien. Lea 
- Avocats la défendent courageufement a Se 
foûtiennent fon innocence. Alora lea Jugea 
fupplierent l'Empereur Augufte de lea vou- 
loir ayder , â j'aquiter de leur ferment , <5c de 
l'obligation de leur charge i parce qu'ils ne 
pouvoient démêler une aceufatfon fi errw 
* brouillée. Et ce Prince ayant diflipé les tene- 
breadela calomnié, Se pénétré jufquea dana 
k fond fie dana la fource de la vérité de cette 
affaire , prononça ce jugement : Que l'afFran- 
chy , qui a été l'unique caufe de tant de mâux r 
foûfrre la peine qu'il a méritée. Càr quant à 
cette femme , qui a perdu tout enfemble fon: 
fila , & fon mary , je la croit digne de com- 
paflion | 6c non pat de châtiment. Que fi céc 
homme euft eu foin de bien eiaminerJéa ac- 
cusation* atrocca qu'on formoit contre fa fa» 
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Sçpit* primo qu* nil finrn* fenfifat : 
X*pr*jtntMvitm fe pctmm ftmorit. 
Mi f$rt$ ineubuh , quoi (rtiulitas ftr 'tnxer*. 
jUcufAtiftspoflulârum matière m , 
Xtmsmjuê ptrtrtxtrnm ad Cmumvim» 
Mtlign* infont im itpumit fujpi h , 
J&ud fova poffiiut. Sttnt patrons fortktr 
Ctufam tutntts innocent ufœmin a. 
A Vivo jfrtujlo tunçpetiên judi.es, 
Ut *djuvnm jurùjtèrtndt fidtm , 
Jgtud if fis mot impluuijfet ctimin*. 
J$uip$fiqu*m tenebrm difiulit ttlumnU. 
Certnmjme fonum vemtti* rtpperit , 
lus* ( mquit) pmntu t*u{*\ibmm m*H: 
*l*mji oriam n*to fimui <$• privattm viro , 
Uif*r*nd*m potth qumm d*mn*nd*m txifli 

Jgpdjiddmnand* pêtfttntmm cumins , 

Tmerfânilliât offei, fi mêndneium 
Suhiliter limtjfft * r*&cibwj 

Vb*ivitti£$tJcikr$fun*flo domum. 
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£f» NU JpirnAt Mkriê , ntc tsm$ncrtd*t fié* 

tim* 

JguMnioqtùitm & Mi peceant quoi tninimi 
fuus : 

Et quinonpictânt mpvgnmm frsudibm. 
^Hoe âimoneti Jimplices etiam pttejl, 
Opinione ah tri us m quid pondèrent : 
• Ambitto ntmque dijfidens mortalité m s 
Aut grâtU fubjctibit , aut odio fuo. 
"Eut Htk toottu , quem pir u cognovtrté, 

HufeeutuéffimproptereApluribfu f 
3fivit*tê nimiA quoniam quofdam tjfendu 




FABULA X» 
Optima fapè defpeâta. %.r , 
MARGARITA IN STERQUIMNIO, 



JN fîtrquiîio puUtu g*Ù*n*ttui 

Dum quêtit ifcam, m*rg*rh*mrtpftrU i 

Jéues indignt quant* us ( inquit) Ions 
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Les Fables de Phèdre. Lit. ITI. ^2 
mille , s'il euft fait une recherche de cette 
faufîeté i avec une exadtitude toute entière - 
pour en découvrir le principe & l'origine , il 
n'euft pat ruiné toute fa maifoo par un crime 
û funefte. 

Ne méprife rien de ce qu'on te dit , & ne 
croy pas néanmoins tout d'un coup tout ce 
qu'on te dit , parce que fouvenr ceux/là (bac 
coupables que tu croir les plus éloignés de 
l'être ; êc ceux - là accufés malicieufenaent 
comme coupables , qui font en effet très in- 
nocens Lesperfonnes les plus fimples peu^ 
vent apprendre de cet hiftoire A ne por- 
ter de jugement fur le rapport d'aurru^ farce 
que les hommes étant pouffes par des defirs 
& des prétentions différentes , agiffent d'or- 
dinaire, ou par averiion , ou par faveur. A infi 
ne croy jamais bien connoitre que celuy que 
tu connois par toy- même. 

J'ay été plus long dans ce fecit que je n'ay 
accoutumé : parce que quelques uns trouvent 
mauvais que je fois fi court. 

+ 

FABLE X/ 
SêUventon IwJfeVor dans U boue , la verttê 
dans le mépris. 
LA PERLE DANS LE FUMIER." 
ttN jeune Cocq cherchant à manger daas 
*^un fumier y trouva une Perle. O belle 
chofe, dit - il» que tu es dans un lieu fale 8c in- 
F 3 
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53 Les FaBIes de Phèdre. Liv. lit. 
digne de ta beauté ! Ha fi quelqu'un de ceux 
qni te défirent pafâonnemenr à caufe de ton 
prix & de ra râleur , t'aroit apperçûë , il y aa« 
roit long - tema qu'il t'auroit remife dans ton 
premier éclat. Quant à moy qui te trouve icy, 
& qui aimeroit beaucoup mieux trourer quel* 
que chofe de bon à manger , je ne te puis le** 
▼ir de rien, nyroyàmoy. 

Je dis cecy pour ceux qui ne me eonnoif- 
fent pas. 

0 FABLE XI. 

Al'œuvvttouvin* 

LES ABEILLES ET LES BOURDONS 
JTJGE'S PAR LA GUESPE. 

LE» A teilles ayant fait leur miel fur un haut 
chêne , des Bourdons lâches 0e pareflèux 
difolentqullétoitàeux. L'affaire vint eo 
Juftice , 8c une Guefpe fut prife pour juge : 
laquelle counotflTant parfaitement la nature 
des uns 8c des autres, propofe cette condition 
aux deux parties. Vôtre corps, dit. elle, a beau- 
coup de rapport , 8c votre couleur eft toute 
femblable » de forte que c*eft avec grande 
raifon que vôtre affaire paroit douteufe Se 
embrouillée } Mais de peur que je ne blette 
par imprudence la juftice que je vous veux 
rendre aux uns 8c aux autres» prenez des ru- 
ches,8(faitttvô^ouvragcdaûâlaclre, afin 
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PhaDri Fa*ui. Lib. ÏÏI. 
O jîqu* pt$tn tufidm vidifst tut 9 
Olim rêditfis adjplcndorêm mtnmuml 
Bgo qui uinvoni , potier quimultio/t Mt# t 
N$€ tibi prodê fit , nec mihi quitqumm fous. 
£$» Hic Mis narro qui me non imtlligunt. 

FABULA XI, 

Opu* artiftcem probat. 

APES ET FIÏCI, VêSPA JUDICEi 

À Ptsin sha quotité fêteront fmvesz 
Hos Ftuè inertes éffi dtctbont fuo$ t 
lis oJfitum dtduHo efi 9 V$jpA juins, 
Jaugent* utrumque nojftt tùm puUhnnïnA* 
Ugem duobm hune propofitit pmttbus , 
N*n inconvénient corpus , & p** tdef » 
In dubium plono res ut venerit : 

Sed n$ teltgio peectt imprudons me*i 

Aïveos occiphe , cêtit opess mfimditti 

UtêxfrpênmcHk&frmtffto** 
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0 mwu tgitur % avfof kwum afprtéAt | 
tttupmt t Aftbuà condithplactt* 
Tune Ma tâhm fuitulit fentintiam : 
jtfetiumtft iuiê nonpjftt , autquûfeeerih 
^hupt opter Afïbuâfruftumr*ftitHo[Hum. 

Si p*&*m Vuti non retufrjjm fidcm 9 



FABULA XII. 
Ociarei quôlabore»; 
iESOPUS LUDEKS. 
Uetorum in turba tpid*m ludentem MtU 



JEfipUm nuctbm quum vtdifet , rtflitit,. 
2/ quaji dtlitum tijh : quod ftnfu ftrTkél 

Ditijor potirts qu*m deridtndm finex , 

ArcutHrttênlumfofuitinmeditvU: 

Um ( irquit } fapHM ,™ptdiqHidftctrim; - 




Digitized by 



Google 



Les F mes de Phèdre Lit. HT. f$ 
qu'on puifle juger par le goûc du miel, & par 
la forme de ces rayons , qui font ceux qui ont 
formé celuy dont il s'agit maintenant. Les 
Bourdons réfutent de Ce foûmetrre à cette 
condition, & Us Abeilles la. reçoivent avec 
joye. 

. Alors la Çuefpe prononça cette fenrence : 
On void clairement qui fpnt ceux qui n'ont pû 
faire ce miel, cV ojui font ceux qui l'on fait. 
C'eft pourquoy je tends aux Abeilles le fruit 
de leur travail. 

J'eufle paifé cette table fous (îlence . fi les 
Boerdons s'érant accordés à prendre un Juge 
s'a voient refufé eofutte de a'y foûmeure. 




FABLE 3CII. 
Se rtpûfer pour mieux tr*v*iiïerl 
ESOPE SE DIVERTISSANT, 
T]N Athénien ayant veu Efope qui foiof c 
W aux noix au milieu d'une troupe d'eofana , 
a*arrétatout furpria, & fe moqua de luy corn* 
me d'un foû Se d'un radoteur -, Ce fton vieil- 
lard plus propre à Te moquer des autres qù'^ 
encore moquë,,' s'en étant apperçû roisua 
arc débande; au milieu de Ja rue . & luy dit .• 
floîa, Monsieur , vovi^uifaireatant lefage, 
découvrez - noua on, peu la raifon de ce que je 
vitnade Çiire. là • deflua le peuple accourt; 
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ff Le* Fable* t>e Phed&e. Liv. III. 
Cét homme fe tourmente long-tems en vain f 
fie ne peut comprendre quel eft le fujet rte la 
queftiooqu'on luy a propofée, Enfin il fe rend 
ôc avoue fon ignorance. Et le fage vieillard 
étant demeuré vainqueur dit : Vous romprez 
bientôt cet arc û voua le tenez toûjoura ban- 
dé: mais fi vous le débander» vous voua en 
pourrez fervir quand vous voudrez, 

A infi on doit donner quelquefois quelque 
divettiftement à lefprit , afin qu'il retourne 
plus ferme èV plus vigoureux pour faire feà 
fondions* 

fable xiii; 

v Ctîuy qui a foin tU l'éducation eft flm p êr ^ 
que U fin mrm. 

L'AGNEAU NOURRY D'UNE 
CHEVRE. 

|1N Agneau befiant au milieu des Chèvre» 
avec lefquelles il vivoit, un Chien luy dit : 
JFu rerrompes , foc que ru es et n'eft pas là ta 
*»«re : Se luy montra les Brebis qui paiObieot 
Rarement eo un lieu loin delà. Alors l* Ag- 
âea«- by répondit : Je ne cherche pas celle 
«Ticoacoit quand il luy ptaïft & qui portant 
durant quelques mois un fardeau qu'elle ne 
connoift pas . a*e* décharge enfin , le laiflTanc 
tomber par terre : mais je cherche celle qui 
nw nourrira* me tendant tes tettes, & ojtf . 
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fusant Fabui. Lie, Tïl. 49 
Cê*currit ptpulu* : ilU fi t$r<pHt dl* ê 
KiC qudftèo** fêptà tnufrm inttlligit i 
- Itovijfimi Juccimht : TUm vi&r fipbm i 

At fi<Uxm# • qmm vpUs , trk utiïki 
Qfr SUlufiiïtmmû débit *Hynênà$ iêt\ $ 



Ai cfiptândum melior m v$Hté$ t % éèi 




F A EU L A XIH. 



AGHU3 A CAILLA NUTRITU* 

$$HÎt* ( iwpit ) itrm x m* *fl hê* m*M 
iim: ': 
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+6 Phjbdri Fabui. hi%. 1\U 
Noviffimi prokpfm effundit farcmam- : ' , ^ 
- Vetum iUam qu* ma nutrit admeto ubetc, 
Fr audit que nstos Uftt , n§ défit mibi. * 
Tamen M* tfi potior qu4 te pe périt, ira èfc 
Vàdêtf* fehntjûger un Mm nsfcercrt 
Age porto fiiftfi quttm entrer m*jciily$ 9k 
Meneficiumm^nHmfr^nmaUded^. 
17/ expe&trem Unium in borat fingulm. 
Cujm pw fi** nuha ingigmndofuit^ ^ ' 
Ç*¥hà\ fit potier, , <?«4 jacentuntyejdfijfi^ 
Dktcêmjuejpôntepréfiat b*n*voUmi*mï 
ImcU p*nnte$ Unit as \ ; non èec^um. 

Otfifi^fbomines legifa , ^fri$^ e ft^ ôk 




t A B U L A . 3Em 1 ' ^ ^ 
Humantes, &gratior, ôctutfor. 



thtmyto fmm oppetis fup$rti** 
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prive fes petita du lait qui leur appartient f 
afin d'en ayoir pour m'en donner,: Mai* cello 
qui t'a mis au monde eft toûjowaiprefjçrablo 
à Jfaufroy.Non cerres , Agneau, car. ,fa>a 
^t'elle ^u fije devQkoaître-bba ondoi* Et 
^ua>4,bieo;e»ereuft Çeu, ayant été formé 
xnaflexomme'je fuis * eljejon'ai&it certes unt 
grande faireur, en me métrant au monde, pour 
^tendre, $ toute heure Aboucher qui me* doit 
.égorger. Pft^qy ^oaç prefererois je celle 
qpi A'a eu aMounppjtvpir^f «tfy eo me fai- 
faasnakïe, à çeHçqui jti*wptofcdf moyt ipta 
queplsçjs çpiv?bf iffiieve^ Abandonnera 
tout (e .monde;» Çf^ui jtfte donne de foolpcon 
pre mouvement |àor de, marques de fa bien- 
veillance Si de (à douceur? Qeft la feo^té ôc 
l'afFe&jpp, no^Jajn^ceffifé^de lài sainte ,qui 
£it lespereilc mm^rr <> < ; i . K ,/ 
t ï J^'Aiwheuroao^OflJ^ WtvrtttLpatvCe;* vera 
flUfy lef ^mm«* «efifattrà Vobi%ati*>ii^dfl# 

ç Wi»,qu^« Jf| gagne ltfUew%&at do 

* F A B L t XIV. 1 
Jl*/f //*J lofable & plus feuf 4*oh1$gêf ' ' ^ 
& mtiidi. 

LA CIGALE E* LE HIBOU. 

GEluy qui n'efl^poinHlôux & accommo* 
dant envers les autres , porte fouvent 1$ 
peine de fon orgueil. 
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Une Cigale rompait la téte à us Hibou par 
fêa criailleriez & tourraentoit fort ce't oy fieau 
qui a accoûtumêde chercher * manger durant 
la ouït » & de dormir durant le jouf dàne le 
creux de quelque arbre. Le Hibou l'ayant 
priée de U taire , elle commença à crier beau* 
coup plua fort; & comme il la fupptlok une 
fecon'de foie , elle a'opiniâtra encore davanta* 
ge. Le Hibou voyant qafr tout luy étoit fnu- 
tile , & que Poa mépaîfoit fc« paroles, fi? fer- 
Tir de cette fînèfle pour attraper eertë eauieù* 
-fe ; tuifque tu m'empêche» de dormi* par tes 
chonfone , qui font tellement doucea qu'il 
fembte que ce foit Apottott même qui joug 
de fon Lutb : j'ay envié déboire du Neclar ' 
que Pallaa m'a donné depuis peu» Si tu le 
jugea digne de toy 9 tient t'en > je te prie , 8c 
noua est boirona enfcntble. La Cigale qui 
enouroit de foif , €* qui voyolr outre cela 
qu'on laUrtoH de fa belle voix , e*enrdla rera 
luy avec grande ardeur : Etaufift - tôt tettiboo 
forrant défont trou , la pourfuirit tonte trèrn- 
niante de peur . fcV la tua. Ainûclle luy donna 
par fa mort le filence*qu'ell« luy avoir refufé 
durant A rie. 

... - 
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ï*S*th*t 3 filit*vi&m in umhtk qu4f$r§ ê 
CMvtjui rtmêctynftmnumintndi». 
togêtmêfiutttciHti mulilvêlidim 
CUmântmfit. Hurfiutâmotipruil 

Atttnfr mMgUtfl , NêBuaut vidltfibi 

.ci 

N*lhêmiJf$SHxilium, & vit bu tont$mnifm$ 
Hâc ejl *ggrtjf*gêttukmf*toui*: 
Vûrmîrt quia nu non finunt tsntw tui È 
S9**h €$tb*r* q»os put** Jpôtônm, 
Totm» ifi animm m&*r , \n*d Pm&u mihi 
Nuperdo»avit:Jf»o»faflùkt~vtmi 
V** bib*mui. IU* pu *rdib*t fm. 
éimnl cognum vùcm Uud*tifinm È 
Cupidi *dv$t*vk. 7SU&*êgnff* tm*i 
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FABULA XV. 



Fruûu nom foliii arborem seftima. 

ARBORES, IN DEORUM TUTELAJ 

£\ Lim \um vtUent efii in tutdafua. 

Divihitïunttrbom. 'jgtêercus Jovi i 

If myrtui Veneriplncuit , PW* Uurta y 

finus Cibeli, populustelf* Hercuti, 

liirurvM ndmirum, quart fier îles fumèrent i 

' » " . . -, 
ln$etr*g*vit : CAUJêm dixit Jupiter , 

• ■ * \ ' . , * ; . i 

HùnoremfiuBu ne videnmur vtndere. 
At tnthttiuU nmrrabh quoi quU -woîuertt 
Olivn nobiê ptûptêr fiuBum tfi grttior, 

Tant fie Deorum genktr ntque kominum fur 

ton - - r - 

On*ta s tmritoJ^pUm ikéte fpmibuy. ^ 
Kifi mile efi quo'd facimus , jfo/f* efi glotià» 

f3pMhil dgmtpiiim profit fAêU'^ 
tmm % 
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FABLE XV. 



fétrhê par Us fruits , & »'» 
Us ft utiles. 

DES ARBRES CHOISIS PAR LES 
DIEUX. 

LEs Dieux choifirent autrefois les Arbres 
qu'ils vouloieot prendre en leur prote- 
ction» Jupiter choifit le Chêne , Venus le 
Myrte . Apollon le Laurier , Cybele le Pin Se 
Hercule le haut Peuplier. Minerve s'étonnanc 
de ce qu'ils prenoient des arbres fteriles, leur 
en demanda la caufe. Jupiter luy répondit: 
Oeil: , dit* il » que nous ne voulons pas qu'il 
femblc que nous leur vendions l'honneur que 
nous leur falfons , pour le fruit qu'ils rappor- 
teraient Certes luy dic-elle , chacun en dira 
ce qu'il luy plaira : mais pour moy j'avoue 
quej'ayme particulièrement l'Olivier £ caufe 
de fon fruit Alors le pere des Dieux . & le 
créateur des hommes luy répondit : O ma fiP 
le , c'eft avec grande raifon que tout le monde 
publie ta fagelTe ; car en effet , fi ce que noua 
faifons n'efl: utile , c'eft une folie que d'y 
chercher de la gloire. , 

Ce^tte Fable aous apprend de ne rien fairi 
que d'utile/ 
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FABLE XVI. 
Sêîé CôUient du thnt v n'envié point Us âumu 
PLAINTE DU PAON A JUNON. 
T E Paon vint un jour tout fâché fe plaindre 
à Juuon , de ce qu'elle me luy avolt paa 
donné une roix suffi belle que celle du Roflig- 
tol ; que cét oy feiu étolt admiré de tous lea 
autres , au lieu qu'Ua fe moquoient tous de 
luy auflî-tôr qu'il commençoit à çhantet. A 
quoy la Deefle luy répondit pour le confolér: 
Vous furpalfe aufli le; autres oyfeaux par 
vôtre grandeur fit par vôtre beauté. Vôtre col 
jette un éclat qui égaie celuy des emeraudes, 
& lors que vous étendez vôtre queue • voa 
plumes peintes d'une fi admirable manière 
fcmblenr être des diamans. Mais de quoy me 
iêrt. luy dit-il, cette beauté muette , fi je 
dois céder à un autre pour la belle voix ? 
L'ordre fuprémedesdeftina,dit Junon, voue 
«fait à chacun vôtre partage. Ils vous ont 
donné à voiy la beauté , la force à 1* Aigle , fa 
*oix douce & harmonieufe au Roflîgnoi , la 
propriété de marquer de bons augures a» 
Corbeau, celle de former de mauvais prefages* 
à la Corneille , te chacun de ces Oyfeaux eft 
content de la voix qu'il a reçue'. 

Ne defire point ce que la nature ne t'a pofnt 
donné , de peur qu'étant trompé dans tei 
vaines efpcraacct , il ne te tefte que de vaine» 
plainte». 
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FABULA XVI. 

Tais contenraa ne concupifcas aliéna» 

PAVO AD junonem; 

J> Avâ Mdjummm vtnit , indigne fmni 

CtntH* Lufcinti nuoi(ibix*n tributrit , 

IMum ejfi cuuftii étv'tbm *dmrabiUm% 

Si dmditi fimul ne voum mifirh. 

Tunt€ouJ*lnndip*tiâ % dixit DiAt 

SidformÀ vincU , vincit magnituâ'tni % 

KHf fmmngd* <*Uo préfulgtt tno % 

Fi&ifâpl*miiiemme*mcsudâm ixpUeaf* 

Jguhmi» induit , muinm Jfrnhm» fivinm 
fonoi 

Tatorum nrbitrh part a pmt vtiii dêté : 
Tito fêrmm , vint jquiïé , lucini* mUu 
jtugwtium corvo , Uvm cêtnici §mnn » 
Omnes qn* propriit funt êùnttntd vùùbui, 
fg*N$iï *dfi&Mf$qu$dttom*$fiàêtump 
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FABULA XVII, 

Multi homines nomine , non re. - 

ASOPUS AD GARRHLUMi 

JjÇ^ Sopm dominé film cùm tflèt fmilm f 
Par*re ae»*m juffw eft mattirim. 

lgnm%?iQ<{Hàfm% *liqnot luftrtvh domua 
TâtidmfiH invertit M hêUrn*m accèdent i 
Tkm circumêunlifmrét qued iter longiia 9 
Xfech brevim : nm% reûà per forum 
Crnph redire: & quidâtn e) turb* gêrrultu* 
Mfipi, meUofoleqmdmcumluminef 

Uominem qtidro ( inquit > <$• «W* fijlmam 
domum, 

13* Hot fi mohftuA Me *d snimum retulit M 
Stnfit frofeBo fi heminem non vi/Um fini , 
lmempejlivi qui ouupêto tdlnfem • 
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FABLÉ XVII. 

Jtlufiturs m font h§mm$s qu$ de nems. * 

RESPONSE D'ESOPE A UN 
DISCOUREUR, 

"jC Sope étant luy fcol tout le train Se tout 
les valets de fon maître , reçeut ordre un 
jour d'apprêter le fouper de meilleure heure 
qu'à l'ordinaire. Etant donc tllé pour cher- 
cher du feu|, li parcourut plufieurs maifona fie 
en ayant trouvé enfin , Jl alluma fa chandelle/ 
. Mais parce que tournant ainfi en divers en* 
dïoips 9 fon chemin étoit devenu aflez longj 
pour raccourcir en revenant il pafla tout aïs 
travers du marché. Et un difeoureur d'entre 
le peuple commença à luy dire : Efope , que 
veux tu faire icy avec ta chandelle en plein 
tnidy ? Je cherche un homme , luy dit - il, ôc 
enfuite il s'en retourna promptement en Ta' 
tnaifonl 

Si cet impôrtûn fit refleâion fur cette ré*; 
ponfe, il reconnut fans doute, qu'il n'avoit 
pas para homme à ce fage vieillard , d'être ve- 
nu ainfi à contre tems fe jouer de luy dans la 
grande hâte où 11 étoit. 
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É\à nu <x# ri rw rw c^* o** 

FABLE XVIII. 
\ * 4 ' 

ÇtfiltnbH* nnûhtmmx 3 qui d$?hftd*rmu 
fMvhy <$• mmfltu Mprhf* mort» 

VASHB ET LES PRESTRES DE 
CYBRLE. 

Eluy qui eft~né pour être malheureu* 
^■^n'eft pas feulement afflige durant tout le 
cours de fa vie mais la rigueur de Ton mauvais 
deftfa le pourfuit encore, & le tourmente 
même après fa mort. 

Des prêtres de Cybele allant à la quête de 
porte en porte, ayânr accoutume* de mener 
on Afne avec eax qui portoit leurs hardes: 
lequel étant mort de fatigue, 6c de coups qu'il 
iroitreçeu, tts l'etorchereot , & firent dea 
tambours de Ci peau. Quelqu'un leur ayant 
demandé ce qu'il avaient fait de leur boa 
«my qu'ils avoient tant careflTé , ils luy repon- 
dirent en cette forre : Il croioit qu'il feroir en 
feureté an moins après (à mort : «mais tout 
mort qu'il eft t nous le chargeons encore de 
coups, 

fini* mifiim Lhrt. 
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FABULA XVIII. 

Mifertimua, qui in vita mifcr, poft morte» 
miferior. 

ASINUS ET GÀLLI, 

Q 01 i»/Wi* . **» vitsm mdi 

Trijltm dtcuttit) vtrùm fûfi Mium 

firfeqmtm iUum iurêfêil miferiéu 
g3f Ciblés tmumjpiâfim duettê 
AfinumfrUbâm b*)ulmtm f*rtin*s : 
U tum Ub*n& fUgk tfftt nmtum % ■ 
Dttrtââ pilU fibi fteêrmt tymf***.. 
Xigsti mon * qmiêm » dêlkiê (u$\ 
Jguid*Mmfic$jp:*t , hâc Uiuù funt moth: 
Vut*b*t f$ f$fi tmrum fg(urumfirt 9 
Txu élis flêgé tengeruntur mrtut* 

JïoUUbrilII. 
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P H JE D R I 

FABUt ARUM 

■ USER QVJRTVS. 

P R j£ F À T I O. 

JO{Hl*riti6ividemw: érfiiAUm. 
put» mbil hêbêmuê m*jiu , citant* 

Sed diUgenter Intuert heu ttémeu l 
\Qu4ntêm fub Mie militât èm reptrks > 
Xènfempèr es [unt qui videntur : detipit 
Tro*isprim*muîtoi) r*ra mtnsintetltgit 
Jjjhiod intttiort condUk eut a tngulo. 

Hoc m lêtum fine mercede exijlmer 9 

TubeUm Mdjicism de muRel* & mnrihutlr 

LES 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

LIVRE qUÀTRIE'ME. 



i * X E 2 A C X. 

J0F*^ petits oumgcr vous paroi Aac 
M " un jeu d'écrit , & certes avec 
^ V 8 ra0£ l c Mifoa puifque nous nous 
.• ^ -^ jetions ainfi avec la plume; n'ayant 
m tien à faire de plut important. Mais 

considérez bien , je vous prie , ces bagatelles 
&cee niaiferies. Combien de fruit & d'utilité 
trouverez- vous renfermés fous leur écorce? 
Les ehofes ne font pas toûjours telles , qu'el- 
les parohTent t Fiufieurs fe laiffèni tromper 
par la première apparence 11 y en a trei-pe* 
qui reconnoiflent en ce genre d'écrire ¥ cet 
q«e l'art & radreffe de l' Au r heur a cachet & 
comme enveloppé dsjis les replis de ces & $a* 
bles. Et afin qu'il ne femble pas que j'ayedic 
cecy vainement , je m'en vais vous raconter la 
Fable de la Belette & des Sourît. 

G 
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tf£ Les Famés de Fiwdre. Lit. TV. 

; B A $ LE t r 

CUfi §n Vâhê quUn ttnâ in fugts i m 
bnaint habit. * f : 

LA BELETTE JàT- LES SOURJS; 

TtNe Belette ne pouvant plus atteindre. àia> 
^* cour fe des Souris , à caufe de laroibleflè 
que foo âge & fa^ieilléfleluy aboient caufee ; 
elle fe couvrit toute de farine , de s'en alla a'é- 
tf mire tout âe fôn long comme uoe^tâMfp 
chair en un lieu fombre & obfcur. Une Soa-» 
>fs 1# voyant , le p enfant que ce fuftqneJqu» 
chofe de bon à manger , fe jetra-fitr vft&rGlm 
Belette la prenant la ma, -4Mit vint encore 
nnefecottde ,puis ùoe trdifiémè , qui j^rirete 
routes de la même forte. ; Qnelquè atifre» 
ayant été prifei enfuire , il en' vint enfin une 
vieille , route ratatinée , qui s'était faftttfo 
fouvent des piégea & des fout iciëf a : Et dé* 
eontranSt de loin les embufche*de <*t cride- 
my fin êc fubtll ♦ Puis tu te porter suffi bie'nV 
dit - 4SlIe, comme tu ea verfcaWénient delà fa> 
rfaé. - ■ » * " ■ 
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FABULA I. 

Aft«tu8 aftu oou capifor. 

MU*TELA ET MORES. ^ 

XJT 4*00» *nnU <$• <W#«f - 
Idtèrts veùtts non valent adjç£ui 9 

Uiter fimilkir ; dtwdê pttiif & ttfttHiï 
^UqfiPtfimié > V4mt & m*tridfét>] 7 
JgMifdpeUqtmn & frtufcipuUmifuprâtl 
Trottittui tnfiiids cerntns hoflii ea&di : 

ï 1 ■ » • .- » ' i , v 11 ■ • ' - - 

C a 
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VA B U L A II. 
6pcroîr fuperbiu que nequit aflequl 
V.OLPES ET UVA. 

(fr*** Mélfittbât fummk f*lim vlribm: 
J^usm iitngm ut rm potuit , iifiêi$m m*ï 
l&9nd*mmâtUY*êft , 0*i* aterbtm fumer e. 
Jgyifttort qt$4 n<Mp$jfmt t 'Vtrtiéifc 

VéMt, 

\4ifrflhitê bot dtbtbut* êXêtnpUim fiti. ' 




' F À 6 U L A iïî. 
Yiiriiâc captâtiàïîbi miluiti arctflk. 

EQ.UUS ET APER; 
JQitupdtrt ftlit m qiu frétât f(im t 



Dum feft Aptrvolmmt* tùrhwit vêàrnnz 
H'tnc4ft*ï* eft. Sûnipffirdtus fifâ t : 
jiMXttium feint heminée , 40*01 d*r/& /* v«0* ] 
ReMit âi koflem Utue. Hune telu oquu 
fêfyHsm mmftdt 9 fo loium ttâdhw : 
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FABLE II. 

L*iUtuMx miftifê (4 qu'Ufiê ptu$ *v*i*. . 
LE RENARD ET LE RAISIN. 

ÏJN Reoard prefleparlafaim,tâchoitd'aii 
teindre en fauranc de toute fa force à une 
grappe de raifin , qui étoit fur une vij>nè fort 
haute. Et ne lu y étant pas poflible de l'avoir» 
il dit en s'en allant : 11 n'eft pas encore meur, 
& je ne le veux pas manger verr. 

Que ceux - là s'appliquent cet exemple, qui 
rabaiflent par leur* paroles ce qu'ils ne font 
pas capables de faire. 




f ABLE m. 

1$ vinâkmif trouvé fa miftu dm fa 

LE CHEVAL ET LE SANGLIER. 



LE Sanglier s'étant roulé dans un gué où 
le Cheval avoir accoûmé d'aller boire , 
ic ayant trouble' Peau , ils'excka une querelle 
entr'eux. Le cheval étant en colère contre 
cette béte fauvage , implora le fecours de 
l'homme t & le portant fur fon dos , revint 
tvouver fon enntmy, ravidejoye. L'homme 
G i 
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^ui étoit ainfi monte fur luy ayant tué le San- 
glier, luy parla , à ce qu'on dit. de cette fox- 

-te.-Te me réjoûya de Savoir fecouru cotnme 
tu m'en avoieprié, GaT outre la prife que j'ajr 
faite , j'ay reconnu combien tu me pou?oîe 
être utile. Et atnfi il te contraignit de fcmffrir 

- le frein malgré qu'il en euft. Alors le Cfre val 
étant tout trifte , de cea paroles : Infenfé gue 
Je fuia , recherchant de me venger pour une 
'chofe de néant, je fuia tombé dana une dure 
#rflrude. 

Cette Fable doit apprendre aux perfonnei 
tolérés à fôufFrir plutôt qu'on lea offenfe im- 
punément , quea'affujeftirelle^mtaesàfe 
domination dea autres. 
$ «$*e»4Cde»«*Se» *«**SS* iÇ 
FABLE IV» 

jimfmm pëi umptuUi kmmês.mâkUi fif*> 
TESTAMENT INTERPRETE* PAR 
ESOPE. 

T É petît récit que je m'en vay faire, appren- 
JL'dra à lapofterité.qu'uo Ceul homme a fou- 
lent plus de lumière que tout un peuple. 

Un jour un homme mourant iaifla trois fil- 
les. L'une êtoit belle. & dreflbk des piégée à 
ceux qui la voy oient par foa regarda, qel 
toient pas aflez modeftes : L'antre éwh ton- 
ne menagere,paflànt fa vieauxchampadtâfî- 
1er: La troisième étoit fort ilakte , & adonnée- 
m Yiflk Ce pQtt homme fit leur mtrefoo berl- 
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Ldtûï tuïtfft MHxilium me fruèmtuU ; 
Kamjr*à*m cefi, &didtci fuàm Htitk* 

TutmmvfiHtiUe i **rv* v Mft4t* r4t> 
X>umquA<ù ditntm , fttvimtm repperht 
JCr* H*' irwundot admonebh fabula , 
&>pM*èpnim U4i f yàm dedi *\ttù. 

^t*^ &&&&& 

F A B U t A IV. - 

HomiDesDooBttmcraodi, fed pooderaadK 

. iESOPUS INTERNES TESTA. . 

MENTI» \\ 4 

J>Lm * » un* fdpi quim in mba h*ni % 
Nmâthne pojlerit tradam brevl , 

t& J£*M*i» dtctdins tm rêîiffih filial 

Ufiêmformîfém & tulk vtn**\èm*tm : 

DêVMtm vho wtim &wp$m*mï l 



bJ^ooQle 



66 Phjebm Fabui. Lijf. lV2 
tf4rttm*utemmâtremftcit kmdimjiwx 

Sut anditiont , utim Mfirtunâm ttïhuê 
JB^sUtif diflribust, ftd tali mi*, 
Xi déÊtaptfiditntmt fi**nt*r\ tumfim^ 
UdtH m ë*fi$ri*$ , *ce$pi*»t § , 
CêMttn* matri lonftraut fffttrtié. 
Aihinêé rumor imflit : m*ttrfidnl* 
Jur$eritostonfntit : ntmnxpt&t* 

- fuaumve câfitnt : dmdê % QiémUtu* 
\ mhilt 

G)u*n*m rstitm cinfirâm fnmimfù 

VaïtJlMmtmi finit fin/m tMgi* 

* 'sip*it mmchd ve/lm . mundnm m*lk* 

lMV*ti*um *ritM*m> wuthosgUbmi 
Lénifie 4 Maillot , pH*ê , <mtom%*t**rks 9 
tins , jumi**> & infirumtmum tupi. 

Tottki,pUnMm ântiqH* *ptbicwi*dA* 
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flcre» mais à condition qu'elle diftribuêroit 
fofvbieo également à Tes trois filles, en telle 
forte néanmoins qu'elle» se le poflederoieac 
point & qu'elle* n'en jouiroienr point ^ Se 
qu'aufiî . tôt qu'elles ceflTerotent d'avoir ce 
qu'elle» aoroient reçû , elles donneraient cent*» 
tierces à leur mete. Aeffi tôt le bruit de ce 
Teftament remplit toute la Ville d'Athènes. 
La naere va confulter avec grand foin les Ju- 
iifconftilte*,mais perfônne ne peu accorder,- 
comment il fe peut faire qu'elles ne pofleden* 
point ce qui leur suit» été donné » & qu'elles 
n'en retirent point les fruits * & a» il eft vray 
.qu'elles n'en joûiflem point , comment elles 
pourront eafuite donner de l'argent à leur 
mère. Aiofi un long efpace de tenta s'Itaat 
paflè'dans ces doute», & perfonne n'ayant 
pû comprendre le fens- de et Teftament » ta 
snere lai(Tant ce qui étoit de droit & de l'or* 
donnajace du mort , fe contenta d'agir en ce- 
la de bonne foy . Elle met pour la part de celle 
qui étofc débauchée tous les habita, tout ce 
qui fert à parer les femmes > des bains tout 
d'argent , des Eunuques délicate fcV erTeroi- 
nés. Elle deftine à celle qui s'ocenpoit à fa- 
illes terres, le bétail, la mai fondes champs, 
les troupeau» Je bœufs, les chevaux , le* 
afnes, & tout ce qui regarde le ménage de le 
campagne. Et elle referve peu* celle qui ai- 
auoit le via . un cettlerpîeia de vin* vieil , une 
piafon-foct jolie, & dea beaux jardins. Ayant 
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éj £tf FABtiS t» PmBRt. Liv. IT. 
donc refolu de leur distribuer de la forte lè 
bien du peré ; 6e ie peuple qui les coanoiïlbit 
approuvoit ce partage , Efope parut tour 4*un 
coup au milieu de L'srYemblée, 6c commença 
às'écrkr; Ha! quelle doûlfur ferofc • ce sa 
* père de ces filles , s'il luy reftok encore quel* 
que remiment après fil mort , dé voit que lot 
Athéniens n'auroient pû comprendre fa der- 
nière volonté ! Ec corrwieoo Peut prié de dire 
Ton aris for ce Teftsroeot, il découvrit ainfi 
ce qui avoir trompé tour re 'monde : Dos» 
nez, dit- il, lamaifon, les meubles, avec 
les beaux jardins , Se le vin vieil à celle qui 
s'occupe à filer , èc qui ayme à v Hrre aux; 
champ»: Donnez les habits , les perles , les 
volet* , 6c tout le refte de cette nature à celle 
qui ayme les feftins 6V la bonne chère : 6c 
donnez à celle qui eft débauchée les champs , 
les vignes » & les troupeaux aveè les Bergers. 
Nulle ne pourra fouffrir de fe voir peffeder 
des chofes entièrement éloignées de fon hu- 
meur. Celle qui eftlaide êe qui aime àboire. 
vendra- tous lés ornemens preticu» pour 
avoir du vin : la débauchée vendra toutes Tes 
ferres pour acheter dequoy fe parer. Celle que 
«-'occupe àfiler cV qui ayme lés troupeaux , fe 
défera àquefque prix- que cefofe de cette mai- 
fondé délices. Rtencerre sorte nulle ne po& 
aedera cè qui hry aura été donnée* dec* 
«ju'elies auront reçtsde ia.venfedeîe«rbieo h 
; «ths paissons à la mère la fa* me portée ter 
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Skdeftm4t* i*rt quum vtUtt fmgulk ^ * 
Ef ndprohârtt popultti qui ïUm novtrdt , ' 

O fi mtnettt condito fenfus p*tri % 
<&uimttfivUirpïM , tytd Miintkttmf*** 
lntttpttt*tinmpâtw{fat Atiiciï ; ; 
R*2*tus dtindê , fflvk morem omnium, 
Bmum & orntmênt* tpm vtnufiù hortulié 
Et vtnà vtttr* d+tt Unifie 4 ru flic a : 
Veftm, miVnts p^JT^uot, e 4t tréê 
wadfiinàtê, vttam qut luxu irtbit* 
Agm^ vites, & pteora cum pajïorthpii. 
Dontri mœebé. Nulla poterit ferpeti 
Ut mribut qui ttmat tlunuth fuit , 
Viformit cultnm vtndst a m vinum b 'tbat : 
JgfQS éttjiciêt meuh* r, ut ornât um partf, 
Jt iâagéudenspécm , &l*nà dedka 9 

JgHÂcHmqHi fummitraitt héxtuitdtmum: 
famfo fictif ^ 
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tfg FiiAD&t F a nui* Lib. IV; 
& *** î mukêtumfugtt tmfrudtntim J 
Uniui hêminii nfferit foltrti^. 

FABULA V, 

f eriant ârauftos firiml&a montr*» 

PUGNA MURIUM, ET MUSTE*. 
L A R U M. 

f\ Vum vi&i um$ Uuplmum txmim 

Tugtrtnt , & mBoi c'trcum trtpidart*$ 
cavti, • 

JE^tl nt$ftt % tâmtn tvâftrunt ntum* 

Duces torum, qui capitibtu tttntt* 

Suk Uj/trant t «tf (onfypuum in prdïit 

Haberent figmm qtttd ftqutrentHr militft} 

fidsin in fartés, fum% cêpti *h h*fiibm % 

JÇhês immolâtes vi&or *vidk dtnttb** 

Cspac* atvi mer fit ttrtwto Jjfem. 

£f» jgafjMttwrçtf* f 'fuhm ittfik hfênmé 
ptmit*. 

fitklkmnr magnùnù pnneipumi 



Digitized by CjOOQ IC 
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!e Teftament A iofi un fcol homme trouva pat 
la fujbtiiiré de fon efprtt t ce que tant d>mrei 
moins habiles â'avoierit pûVdécouvrit» 




FABLE V* 



I#i foww* mont Mgrut fontes flm txfû$i$i 
ÏUfrudrê. 

COMBAT DÈS BELÉttES ET 
DES SOURIS» 

LEa Souria ayant êtédéfaitea un jour par 
l'innée des Belettes . s'enfuyrent tomea 
épouvantéea vere leurs petita troua , dana le£ j 
quels fe retirant arec grande peine.ellea évite- 
f ent néanmoins la mort qui les menaçoit.Maîe 
leurs Capitaines qui avoient attaché des cor«i 
nés fur leurs têtes » afin que leur* foidata euft. 
, fèat comme une efpeces d'enfeignea qu'Ile 
puflint voir* fuivre danaJe combat, fe trois- 
Verent arrêtés â Tentée de leurs nous » & fu- 
ient pris par les ennemie. Et le vainquent lea 
immolansâ fa faim êc â la cruauté de Ces ^enta 
«vides , les engloutit en la vafte étendue* de 
fon v ent e » comme dans une gouffre* 

Amfi lora qne quelque accident flraettn 
tombe fur «n paye , les Grande* lea Princea 
font d'ordinaire etpoféa au péril mais le Am- 
ple peuple fe fauve sifément , fc eft à coaVtri 
pejû petkeflè mime. 
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F A B L E V I. 

Lu fiant trouvent tien de lien que $$ qtfih 
' font eux mêmes. 

PHEDRE CONTRE U&S CENSEURS 
PE SON UVRE. 

XOy qui examine nies écrits avec tant de 
raffinement ôtfde pointilierie .> & qui dé- 
daigne t de lire cette fone de contes cUvertif- 
lias, ne quitte pat û tôt la leâutedece petit 
Xirre, fit donne toy encore un peu de patten* 
ce, tandwquejffm'elForcedefatiafaifeàia 
ièverité de ton humeur ea taifenc joner à Efto* 
pe na parfounageplus grave 6c plut ferieux* 
^ Pfcufceux Dieu» que la hàche de Theffaife 
n euft Jamais coupé lea hauts pins fur les co* 
taux de la foreft de Pelée. Et que te fubrft 
Argua foulant tracer fur iea eaux une route 
audacieufe, te expofée au péril d'une morte 
tirlbte; n'eufl: pointforatié ua]«a?ke par Part 
& l'addraflè de Pailas. Ce navire, *ii*je>ie^ „ 
quel ouvrant Je premier i*enrrëe de la mer,qui 
Jûfques alors éroir Mineur ée imcceffibie , a 
été Ci funefte aux Grèce de Basbereet €ar 
ea I u ire de cette entreprife . lefopei&e maifon 
d'^cas aitc remplit deirog^c 4e deûi| , fejf 
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FABULA VI. 
Stultu* nifi quod ipfe fccit, oM reâuai 

PH*£DRt?S IN FABULÀR&M 

ASOPlARUM CENSORES. " 

n*[*t$ fctipt* diftingk mtal 
Et hoc jnerum îegtre fafticth pm§t r . 
PMrvAlibtUfim fuftiw p*tunitâ> 
Stveritstm fomù dum pUco tu*> 
in tothurnù profit JEfiptu no vit l 
Utintm nt utjuam Ptki nimorûjup 
Tintés biptnni anc 'tdtfftt TheJfêiÂ, 
Née si frrfêjfd tnrnii miutm vUm 
FsbricMjfit Atgm 9pm F*tkd*T*im 9 
Inhtfc'udu frimé qué Pemi finm 
Pmtfuk, m pêrmchm Grmim & Bmhârm»l 
Xmfr*&[*pêtbilt*s*tJBt*4mmï 
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£4 rèpM File* fctbr* Mtdt* jâcent , 

Jguêfâvum Ingênmm vtt 'tk involvtns mdk $ 

Itic pr mm pétrit $Mptitm$ fuguât * 

Hic ut% tâttk Hliêétm infêch manus. 

QwdtiHvUêtwrfof \mp* injkt/kmtjl, *k> 

VéUfiiuê di&um i long) qui* vttujlior 

JEgtâ Mim tlsJfépirdommtfittM, 

JuJIofuê vindkuvk txmpU imptturril 

JgM tfgê fêJTumféum tibi , liffêv CfitO % 

Si nufêUÏÏA u juvsm , necf*bufo> 

NoH mUJtut tjfê onmini lUtttit » 

liMjorêm exhibent ni tibi mUfii*n£ 

Uoe itk dîBumêjî, fi qui Jhhi n**fnutt 
Il Ui futé9t*rfaptn , tmUm vitup***** 
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Lis Eutas db Phe1kb. ÏAt. IV. 7m 
Royaume de Peliaaa été ruiné entièrement 
r (par le crime de Medéë : qui déguîfant par 
piufieurs artifices fou efprrt cruel & impi- 
toyable , déchira en piufieurs morceaux les 
membres de fon. ftejre pour favori fer fa fuite 
hotsde fon pays Se porta les filles dePelias à 
fouiller leurs mains dans le fang de leur pro- 
pre peie. 

Que vous femble de ce récit / Vous me dîJ 
rex fans doute v qu'il eft impertinent , & éta- 
bly fut une fauffeté touchant ce premier vaif- 
•feau i parce que long- temaâvaa* les Argo* 
Hautes , >lmo8 avott domté la violeoce de [a 
tnere Egée en la couvrant d* une grande flotte, 
éc avoir vangé la mott de fon file par une pin 
nition anfli jufte qu'axemplaire. 

Comment donc puis • je faire poer voua 
contenter > vous qui faites tant le fevere 5c le 
Caton^ fi vous ne goûtez ny les petits contée 
d'Efope , ny les gtandea Fables des Poètes J 
C'eft poerquoy je tousconfefUe de ne point 
inquiéter les Mufes & les gens feavana , de 
peur qu ils ne vous donnent pies it peine que 
vous ne leur en fçauriea foire, 

l'sy dis cecy pour ces petits efprits,qui font 
les renchéris & les dégoûtés , & qui pour pa- 
roitre habiles & juftickux , tiouveot à redUt 
^ dans le Ciel même. 
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FABLE VJL 

Les mauv*ifes- Ungtees en rencontrent dê 
plut mauvaifes qu'elles. 

LA VIPERE Et LA LIME. 

Eluy qui veut mordre & déchirer un au- 
tre, qui fçait encore mieux mordre &r dé- 

ch[rer que luy , fe verra dépeint dant cette 

Fable. 

Une Vipère étant venue dans la boutique 
d'un Serrurier , & voulant voir fi elle n'y 
rrou reroit rien à manger» fe mit à mordre une 
Lime qu'elle reaconira. Mais elle , luy refi- 
lant par fa dureté naturelle, luy dit ces paro- 
les i iafenfée que tu es, comment prétends tu, 
de me blefler avec tes dents, moy qui ay ac- 
^* de ronge/le fer 



- 

F A B L E VI IL 
Les michans fuyent le péril en y jettunt 

les Met ne, 
LE RENARD ET LE BOUC. 

LOrs que l'homme eft tombé dans quelque 
grand péril , il tâche pour fe tirer du mal 
qui les menace d A y jetrer les autres. 

Un Renard éraat tombé dans un puits fan» 
y penfer , & n'eapouyant plus fortir à caute 
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«-■■ JAB UiA VIT* 
Malcdico imrte&ceni pçjas audîcf, 

VIPÈKA et lima. 



Ordùiorm qutimpioh* dsntê adpêtëtl 
Hoc Mgumênf fe défit ibi ftntiat* 
" tfr 1* QjfKirnmfsbi vtmt Vif**** ;~ 
Uàc qmff» tentait J$ quâ m efei tiiï, 
Ùmommmçfditx iliéCêMtàcontum^i 
Qwdmt ( tnqmt ) ftult* denté têpM léditu 

* ABU h A YUt 
ImptabJ ne perçait , ptrduqt, 
VULPES ET HIRCU& 

tjfugium rifêrhéidttùmçiédtM m *b* 

Zt *\ticrt cUufovttm tnmpnt > 

De v#wir H*f f xw ftms in tandem tknmt 
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Smnlt§g*vitt fjftl**d*ic(i bquor, 
Ht €of$ofta i iûs fiêudtm mlùns : 

Vifctudê K *m&* 9 tMMtM hmtMi tfi *f*0) 

Vêluptdé Ht fttisri nèn pêjflt mis. 
lmmifit [$ bvbmm : tumVmlpéUéU 
Zvtfit fHUê , nixA alfa têrw&m : 
èircumq, cUu/ê liqmt bdr$*um v*d$l 



FABULA IX. 
Suai culque attributui eft error , fed non 
▼idcmiw manticaB quod ta t«rgo cft. 
FERA, 

*P Et m imféfiùt J*pitt* n$bk dtuu : 

Ptêfrm ripUttmvitiMptJIttrpmdtdit, 

(®* ****** mdm ntjtr* md* non poffnmm : 
Mi jimml diUnqm*nt , ctti/fra /kmm. 

FABULA X. 
Aatccedemetn fceleftutn non dcfcrit 
pede pâma clafedo* 
, FUR ARAM COMPILANT 

y UctrntmfHr *cc$nditt**r*y9vU > 
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que le bord étoit trop haut : un, Bouc prefle de 
la foif tint au même lieu , fcV luy demanda s'il 
y avoit beaucoup d'eau , & û «Ue êt©it boa* 
ne*. Alora le Reoird luy djcflant cpe:piege* 
luy dit : Defceod , cher amy * l*e«u eft fi bon- 
ne que je fuia ravy d'en boire, $c ne m'co puia 
fâouler. Le Bouc fe jette anfii-tôtei» bas, cV le 
Renard monta fur fes grandes caries,, fe re- 
tira hora du puits, 6c lajifa le Bouc enfermé an 
foncée cette eau. i ; . 

F A B L E I X, 
Cbâum â fit iifsuti , t*â* npiu mfaifm • . 
M0itfonq$tiituxiiisémtr$s. 
LA BBS ACE. 

JUpîteT nous a mit uneBeface fur l'épaule Se 
a remply le côtd de derrière de nos propres 
défauts , & ceux de devant des défauts des 
autres A infi nous ne pouvons voir nous-mê- 
rnes nos propres fautes, au lieu que les autres 
n'ont pas plutôt manqué en la moindre chofe, 
que nous les cenfurons feverement. 

• F A B L E X. lf 
Toft **t(*4Us méck *n$ font p*nU. < 

11TÔLE0R PILLANT UN MT^tt 

fl N Voleur aiant allumé fa lampe A1'A**»1 
" de Jupiter , te pilla à la lueur de fa pi opr* 
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f f La* F/Blàs ut; Pntt»fc,'fcï*"ïV. 
temlere % te ^ewreteAitnan* chatgé du butfir 
qn»tt e*Ofc a*q*i§ par ftro f#crttqg*y «ïew* Votr 
ftmlt mt <ftm isoup de ce4ten Mgr &<retu 
gfenx : BrHJore»que* «et (km m*ayaAr été 
offerte par dtt médftne. Jele#*e^erléor* 
itoar. * qtr*atefi jt m «e mettt'ptffotttfeV 
lie de UêrtrttenipoKtr^rtm Ufthrfàrtn» 
psaittê , impieqae ta es , ton criàtereni pfcny 
par la perredett rie, braque te jour derthré 
à ton fupplice fera venu. Mrt&ê&ptm qu e 
la&aqnj twûle fuc^o* J^e^ctatf fepkté. 

refpeauetifedei^i^ei|Y 3Q 9 rf ; Ia gModeor 
dea Dieux, ne ferce déformais à* éclairer les 
crfcnt*; )tv^'xi^Mêêi^\àé)^éèékt 
jamaia ôV lanifère* au fat qui itt'e#<e«nfacré. 
Aiofi il n'eft pea parmi* uujouni'huy d'allu- 
rn^ npeJampe a» feu qui brûle en J'hqnntu*. 
«jei Dieux , uy d'allumer même ce feq faeré I 
nqefampe. ; ; 

Il D'y aqueceluy quiafnyeatéce récit qui 
puifle expliquer combieq d'in^raâiooa uti- 
le* y font renfermées. Il nom marque pre- 
mièrement , que (bavent ceux que nous avoua 
nourris 5c eot retenui nous-mêmes ^ noua de- 
vkonem te* phta *fmeniia<6c lté plue coarsoU 
Ma. Il noua montre en ftcoodyJieu , que la 
punitîoffdte^i me* n'arrive pae jMr^anroIere 
des,DJ*ux, mai» fejon J'or4r*>&; ^Kma^rtA 
crlt paries deitlnéea. Et enfin, il âpprenclaiix 
bWl ne ftjolùtoeptosAstTttltê rtteVnane 
*r* l%*ge* d*.*le eemk&éëtigMn- 
aire chute. 
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vo«mf*n$* tpifit 
Uâkrmn ^mwk 'tHa^fm^.rnHnefMt 
liihi&ikviflh, m ùwjfimdàLfiJ^ii 

âdferiftu* vêmrit fœw*4its. 
5m m rg#ft fw/frr fMtnofi ffàmce^ , j 
P«r virinics èxcclit pÙfêt UWi, ~ . 
«^l m/* luminU Cêtnmrtium* 

* * • < "■ Y' ~ ; ù *. » - ; -. - v 

M» ixfîttAU àliui q$Am qtii riffttit* 
Signifiait ftimi ; /tyi £ir*s /fl/i *l$Hrii 9 

Tstvmm dtfhyidfknkitt*t m > v ' ( ' ^ 
NoviJf$pàiBMtékk n***m puùjk* ' M 
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f A B U L A ' ' 

Ope* irrluoittiti ifttlbHiit)* ;> * 
HERCULES ET FLOTUS. 

^^jQui* diva êtres vtraik Utydêtn inttr* 

• tiptt. - " ' ' ■ : .« • 
|5» C«f* rwp ^/<r vlnnum Btruu 
Us. v ' ' ' •' *' 

^MUm£réUul4Mtir p4rfêIutafetVt$4 9 

Vtnitntt ?îm$\ fA fmutu tfifilim , 
Avertit 9c*U$: €âiêf*m qudfivH tatet : 
Odi (irtquit ) iÛ*m > qui» msHs tmktH #/f , 
SimiilfuêobjtSê tun8acm*mpft hier*. 

f A B U L A XII. 
LEO REGNàNS- , 

Sêd *d pirnswmfrtit w fimêritgé. 

FA- 

\ 

V 
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FABLE XI. 
Ver ifi l'apfiu du tiimu 
HERCULE ET PLUTE. 

TT N homme de cœur hait Itf richefléS avec 
beaucoup de raifon , parce que les grands 
biens dérobent fouvent la gloire véritable, qui 
tVeft due qu'à la vertu. 

Hercule ayant été rcçeu dans le Ciel à caufe 
de fa Tenu , & ayant falué tous lea Dieux qui 
venoient fe réjoûyr avec luy ; Plure qui tft le 
fils de la Fortune, étant venu auflî le trouver, 
il détourna Tes yeux pour ne le point voir» 
Son pere Jupiter luy en ayant demandé la cau- 
fi : Je hay ce Dieu . luy dit- il , parce qu'il ejt 
amy des méchans . & qu'il corrompt toua 
leaefprits par l'efperance du gain qu*il leur 
offre. 

FABLE XII. 
LE LION ROY. 

IL n'y a rien de plus utile à l'homme que dé 
parler avec vérité 6e fans deguifemenr C'eft 
ime maxime qui eft reçue fans peine de tout 
le monde , mais on abufe d'ordinaire de la 
fincerité des perfoones pour les perdic* 
H 
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I/Efe RaAes « f«Wit. tnr. IVI 
Le Lion 8*êcam fait Roy des bêtes fauva* 
$és , & vôôTâ^ i'^uerîr ta trpùratî^d^ 
jufte & équitable , changea Ton ancienne coû- 
tante , & fe contentant de fort peu de choie 
pour fa nourriture , yivoit parmy elles en leur 
rendant M jùftice avec une pureté inviolable 
& incoBfÇKtbte. - 



t ABLE XIII. 

te nUfi pm lUxutiêw •» m*k U 4*f% 
rlnd les per forints ftmbUiUs* 

LES CHEVRES ET LES BOUCS. 

Et Chèvres ayant obtenu W^piter qu'c*- 
«L»les auroient de la barbe» m Bouc* cosn- 
.menct rent à «'affliger, & à fe mettre en colère 
de ce que celles qui leur êtoieot inférieure* 
dans Je fc»e leur deveaoient égales deoa 
T honneur qui leur êr oit propre, Mais Jupiter 
leur répondit * Laiffezles jouirde cette vaine 
gloire , & fe parer d'un ornement qui tous eft 
dû , pou» veu que vdus demeuriez toûjoura 
-élevés au défias d*ettes par iatôroe & plr te 
courage. 

Apprend par cette Fable à *bufrrîr , ^qwo 
ceux là te foient fembtables dans l'apparence 
extérieure, qui te font infetîtUrs dans j* 
vertu. 
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F A B U h A X1l {. 



Pares son habitus , fed virtaa facit. 1 
CAPELLift EX MKCU 

BArbam éapella qmm ïmfetrafferH ai Jâi 

Hinï mmmutiniigwi tçQ&ant y 

Jg«M #£nit*ttmf#mns éupmfflmt fium. 

SîntUy inquit K ifUu rgbnA vnwâ frni, 

& ufurfme vtfiri ornatum mun^rk $ [ 

Tara dum n*n fint mêfli* /*rf 

13» Ht» a'gumentHm momt m fitfiHw 
iibi 

Uatitu $Jfe (imiles , qui fim virtuU impara. 
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FABLE XIV. 
la fécond!» tirne -, lu tdrerfis fpcra. 
GUBERNATOR ET NAUTifi. 



JEfêftit fimxk S8*fêU»d$ gr*ti+. 
|jf> VêXêtm fâvit nêvi tmftfimAm , 
Imtr vBêtnm lâcrjmm & umiit mmm> 
Tâtum àd firrtnom fmM mtmmm tin » 



NimUfr* nmutm hilmùêtê txtêlUrg. 
ïïs&m fêrkub tum gubirnAtor fêfbus^ 

Têt Mm qm* vh*m mifut dsUr & gmJmm. 



FABLE %r. 
- NHttU verecoodla iorerecoodom facit. 

CANUM LEGATI AD JOVEM. 
£-^Aws 9 UgMtûiolim mishê *i fêvtm t 

^Mtlmi vitâ tmpw irttum {** * 




Ttrri [êcundù ma tmpit fiêtèuê , 
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f L* F «BUS DE ?H1M1 Ut, IV. 76 

FABLE XIV. 

Cmûm WWni /«i efitndmu 
Us m*ux. 

LE PILOTE ET LÉS MATELOTS. 

Quelqu'un fe plaignant de Ton infortune* 
Efope inventa cette Fable pour le con. 
foler. 

Un na? ire étant agitë par une tempête vlb. 
lente, & ceux qui étoient dedans étant déjà 
dans lea pleura & dana l'apprehenfion de la 
mort, le rems fe changera en un momenr,6c 
derint calme 6c ferai o : Audi le vaiiTeau hora 
de péril commença â faire voile arec bon 
▼ent , & lea Matelots à s'emporter d'un excez 
de joye. Mais le Pilote étant devenu fage par 
le danger , leur dit cea parolea. Il faut feré- 
joûyr avec modération , & fe plaindre fana 
excez : parce que toute La vie n'eft qu'un mé- 
lange & une viciffitudc continuelle de douleur 
écdejoye. 

FABLE XV. 
f*r trop de honte $n bUffe U r*Jf>$8. 
LES AMBASSADEURS DES CHIENS. 

LEa Chiens envoyèrent un jour des Ambaf* 
fadeurs a Jupiter , pour le fupplier de f eo- 
H 3 
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*Jre km^ipHifiog XpHtri? P' us heureufe, 

hommes lent faijoient en ne leur donnant que 
du pain de fon. & lesreduifanfk fe raiTafier 
dans 'leur faim extrême de chofes filles Se 
puantes. Les A mbaffadeuf s étant partis ne fi- 
mot pa» grande c&figrncje , a'aroefant durant 
Je chemin à flairer des ordures , pour y trou> 
^yer ttequoy manger, Etant ciféa enfuîte de* 
rant Jupitef , ils nécoinparoi(fentpoTTtt En- 
fin , Mercure les ayant trouvés à grande pet* 
j nés t les emmena devant Iuy tout troublés, 6c 
' t tout décontenances Alors voyant le vlfage 
.fie la m a je rte éclatante de Jupiter , ils furent 
* , faifu d'une telle frayeur , qu'ils parfumèrent 
r toux fan Palais d'un niufc bien différent ieffe 
^l'ordinaire, . 6*où ayant été chaflés à g ranch 
coups de bâtons , & étaot fortis dehors , Ju- 
.pitet néanmoins defFendit qu'on les ten> 
, Voyaft. Cependaot les autres Ohiens s'êton- 
. liant de vqirq^e (eurs Ambafiadeurs ne reve- 
- aoieqt point creurent qu'ils aroient fait quel- 
que choie qui n'étoit pas honnête. Et ayant 
laifîé parler quelque tems > ils commandent 
^a'on en députe d'autre» à leur place . Mpê 
ayant appris par le bruit qui epuroit ce qui 
étoit arrivé à leurs premiers Ambaffadeurs , 
êc craignant que la même chofe n*arfiv*ft en. 
« core aux féconds ils leurs emplirent le derr |s> 
. re de beaucoup de parfums. En fuite ou lejjr 
^piW leurs oidrts , onleseayoye à leur Aifu 
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(//# /S abri fêtent bominnm tpntMmelïu , 
Ttnfuribus/iki cotiser fum quod psntm (tarent, 

Vroftfti ffint légat i non cehri pede , 
2>K/w »jt ftrutantur $fi*tà in ftêttêre. 
Ciuui non <*ft<mdtnt\ ifctmàtkt invertit - 
Eo s Mmutim % & turkatos oUtrêhi^ x 
Tum vtto vultum m*gni Htvtderunt J.ovit, 
lotrnn timnUi concmtArunt rtgiat». 
fropqffcviri fyfittwi . *s#êVâ fo*u : 
Votst dmitti mtgnm ilbs Jupiter. 
Mir*ii fibi Ugmos non rovortitr » 
Twtft âflimamu mtiqMeepMâffiêmkJukv 
Pcjl tli^uod ttmptu *Uos adfcribijub$nt+ 
Rumor ltg*w fuptriorts ptodidit : 
limeritii rtirfu* allquidne fimilt accÙài i 
Odore c*mbm anmfldwbi - 

AtAfii/va dant. U^i miWtfWt i jÇmfa ^ 

Adtunt : rogantes adtpum > continué imputant* 

Confitdit genitor ttigp Dtor^n maximus , 

J^téAjfatïutfulmen: ttmtucotpm cmni* : 
H 4 
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jf FRABfcï Fawl Lift. ÎVJ 

WLipiMÏtdêrim mxtum $*m wmik ****** 
XuUmm mms vmikmitm mjurim$ 
$k *fl Umm **** pm**m Jufiutl 
H$n $ft UgM$ têgii mn dimitorêé 
Ktc $fl diffUtU fxnMt tulfd impHUtê z 
titnvtto dimitti, wim€rwimf*m*i 
AT* vtnttêm contint™ non ptjfwt fuutà : 
Std hoc fifttu ffû jmUciê ptâmmm* 
IB$ auttm qui mfetunt vs tmf*tiUê 
Nimqutmcmbuiu b§mmk ctntumM» 

Mhmmim *mr$ vuUt, tulnm éfmii* 
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Lis, F abus ds Phèdre. Lut. IV, ty, 
baflade 'la fe reodenr promprement à la 
Cour, demandent audience , & l'obtiennent 
auflî tôt. Alora lefere s Je plut grand des 
Dieux t'étant aflîa fur Ton throne , remua la 
foudre qu'il reooit en fa main. Tout trembla 
à ce bruit & l'éclat foudain de ce tonnera 
faifit tellement cea pauvres Chiens , qu'ila 
commencèrent à répandre un parfum naturel 
mêlé avec cet artificiel dont on les avoir gar- 
nit. Tout le monde crie auflî tôt , qu'il falloic 
venger cette injure qu'ils svolent faite à un fi 
grand Dieu. Maia Jupiter avant que de lea 
punir par la de la forte. Ce n'eft pas agir e* 
Roy , que de ne pas renvoyer des Arabaûa- 
deurs. Ht il n eft pas difficile d'impofer à cet- 
te faste la peine qu'elle a méritée» je ne dé- 
fends paa qu'on lea renvoyé : maia je veux 
qu'ila foient punie par la faim , afin qu'ila ap- 
prennent une autre foia à retenir leur ventre» 
Voilà la recompenfe que voue remporterez 
ele moy , au lieu du jngement que vous m'é- 
tiez venu demander. Maia ceux qui vous ont 
député vers moy . vous qui êtes il indiferera 
èV fi impertinensiferontexpofea à jamais aux 
Injures te aux outrages des hommes. Ainfi 
les Chiens qui font defeendus de cëa premiers» 
attendent encore aujouid'huy leurs députés: 
Et c'eft pour cette ralfon , que lors qu'H en 
vient quelqu'un qu'ila n'ont point encore vu» 
lia luy flairent au derrière, pour voir a'U a'cjl 
point de cea Ambefi*4eurs parfumés* 
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x f9 Lis Fabws d* Phedr*. Liv. IV. 

[ . FABLE XVI. 

Jg>*i f Mjp Mif ****** « ni pin. 
' L'HOMME ET LA COULEUVRE. 

6fcy qui aflîfb let mécfeaaa > s'en repca 

Hra quelque jour. 
"* Un hortme ayant trouvé one Coolenuie 
5 *ot étoit t6«te rokie 6c presque «orte de 

- froid , la 1er* de tetrc , & U mit dans foo feki 

- pourîarArhfuffcrparuiw compaflîoo cruelle 
envers tuy- même. Car ayant repria fea forcée , 
elleletua auflî-tot. Uoe aotre Couleuvre loy 
ayant demandé, poiwqpaoyeilea^oÊccownito 

: te crime , elle loy répondit : C'eftafiaqle 
les hoW es apprennent à afaflftfter jamais ta 
• trtéthafts. • • * 

F A 6 L fi XVJL 

Z* Avârt h t*'**" * &W*fmh 

mîire (A'fên 

' #î Lr IVJEN^RD ET tE t>RA00N. 

UN Renard travtfilbïrt h fa tttfei* , eomhie 
il creufoft terre , 6c fie fcKbit aîvera 
Ht mis en petç#*t*oBjotif8depIéfcefaptos¥llii 
enfin jcrfyrt» ajktave^pcdftade eVn* Ûri- 
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» A B U L A XTt. 

' "Malo qui benè facit , pejorem faclfo 
HOMO ET C0LÇBR.A. 

Q ^ **** * k *tô* m » tmptêê fo* 

l&Gil<i tigntev» qféUm, Cfihbrm fuJJfit 

'lit, 

Xméuwrêftâtijl, Tjetuithomintmpmi* 
n*nt *U*4m»nimt tmfmfmm** 9 
Ri/pmàt i NequU dtfïaî prodeffe tmprohk. - 




i" FABULA XVIL 

VULPES ET DRACO. 
y^Vlpisatbilefoditrjs, ànm terrêtn eruit ^ 
£ptju< pluris àbiut €Hniruiot , 

H 6 



Digitized by Cookie 



' t# Pir«»*t Faiui. Lu. IV* 
Qtyf*foé« mmï tb§jàm§t Aàim. 
U*** fim*l mfrtxiti Or# ut imfrtultmU ' 
D*sprmmmv*msm: àtindê t fiy*Uk*lvidê9 
J£*àm n$n ctnvtnitw tutrum fit vit* mts , 
Ktj}$nitMi tletmntêr , mtum fiuSum csfk 
HHênUèwê, suêivt t*n$*m tfi frsmmm , 
Vt tm$m fomm , & svumi* ttmtbru t**gs* f 
Nttimm, induit % UU : vttîtm b$t à tummê mùbè 
Jrte tittibmnm tfi Ergê tut fumu tiU 9 
NtcmHid$BM qmk fMêm ? fie fstùf luit* 
Htlêirsftmr* t Ubnïfi iixtfê : 
Viû $/l **tu rnmtm tfi fimilm ùU. 

Mkmm Mm q*i frm$$ «tarant, 
JÇmàmtntê tus miftmm ttjym &mmm î 
Tiki ikê % systt , gsméittm bitêdit tm 9 
J^mtlmrê smfèrêst tfftmufrmu im ttk+i 
Jgui trifikkudèt mufiitm citbsts fintm; 

JQutm tiUmmm mstetst jmumUtm ; 

Cbfommttm 'finis cuigemitum êxfr hmm £ 

jjfoi d*m q**dr**tts *gg*im f«rim$m$ 9 

Cmkmfmigmjmd$déf4^m; 
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Lis FabieS di Phe&m. Lit. IV. fo 
gon qui gardoit en ce iieu des rhrefors ctchéi : 
Se l'ayant apperçû il luy dit : Jeté fupplie 
premièrement de me pardonner mon indil'ere» 
cion & mon imprudence , & auprès , fi tu re» 
connoia bien toy même , combien l'argent 
convient peu à la vie qui je mené. Je te prie 
de ne trouver pas mauvais , fi je te demande • 
quel fruit ru retires d'un Ci grand travail , 5e 
quelle peut être la recompenfe qui t'oblige I 
ce priver ainft du fommeil , & à pafler tee 
jours dana l'horreur de la nuit & des ténèbres • 
Je n'en ay nulle , dit il : mais Jupiter le plue 
grand des Dieux ma donné cette charge, Tu 
fle prends donc rien pour toy de tons ces thre- 
fore, 6c tunenfaia part à pei Tonne } Non» 
puis qu'il a plû aiofi auxdeftine Je ce prie, 
luy répondit le Renard , de ne trouver pas 
mauvais fi je te dis cette parole avec liberté: 
Celuy qui ce reflembW eft né fana doute dana 
)a colère des Dieux. 

Puis que tn dois t'en aller en peu de tenta 
font allés tous les hommes avant toy: 
pourquoy par un étrange aveuglement d'ef- 
prit es tu ingenienx à te gêner , & à te tour- 
menter coy même > O Avare c'eft a toy que 
je pat le : à toy , dis - je , qui ea la joye de tèa 
héritier : qui envies l*encens aux Dieux & à 
'toy*méme ta propre nourriture > qui dévient 
trifte èV mélancolique lora que ru entends le 
fon harmonieux d'un luth? qui t'affliges de la 
féjoduTance qu'ep p emat les aune* tnfim* 
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mens de mufique ; & à qui le prix dçi ▼iaCH 
des les plus necetTaires tire des foûpirs 8c dès 
^emiflernena du cœur . Qui pour augmeoter 
tpn bieo fol à fol , irrites le Ciel par tes par- 
jures honteux *. Qui as foin de retrancher toq- 
te la dépenfe qui fe doit faire pour te rçB^re 
les derniers devoirs , de peur que la Dédie 
qui prefide aux funérailles ne gagoe quelque 
chofedutien. 

| F A B L E XVIiL 

11} à dê fihëmw* à miner fjmfàtmm 
t m qu'm tmtwê à têmmmû. 

PHEDftE STJR CES F.ABLE& 

ta. ■ 

QUoy que 1» envie ?*itte diflîeMe* f je raf 
É6it bien Je jugeui*utqu»ellef*ra obligé* 
de porter de cet ouvrage Tour ce qu'elle 
rf*o*ra digue 4eqofiq*e *ttk»e ; . «lie publiera 
iqu'il e& d'Efopefeul , Se i* «lie y trouve quet 
que chefè quil^y dép^aife elfe faptteAdra % 
fera gageure » que e'eft gaoy qui ray kMem& 
four (• !• cfoufler pj-efent* • je me eu» 
*4Ut*raydeluy4irflç* rte parole: Soir que ce* 
F «blet i iment dignes de- roeprjs ou «de Umuah}- 
$e, tfeft Etape qm.iee s i»y«st#et , & c'eft 
«noy qui leur ay 4oané leur beauté leur 
^erfec^ioB Maiapourftàivoiw nôtre defleie 
• nvm t tm i ay Alt y*uqëe*ic*tith#t* 
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fHaURI F.4BUI, l.n, IV. t$ 
JPui tmumùdk omn$m imptnfkm futur 
Libitin* nt qmd de tuofaciat lucfum. 




FABULA XVIII, 



Inventa pcrficcrt non ioglorlum^ 

ÏHifiDRUS DE FABULIS. . 

(, * 

QUid jméicmê têptut tfoêt modi, 

J£u$d<{uidfHtabât ëffi dignum mmof\4 % ** 
JEfopi dictt j fi qmd nùnut tdrifirit t 

m* eûnttndtt filtom qmvm pi§»$r§ 0 • . 
Jguem vôÎo rêfiB j*m nune rtjponfi mt» : ) 
Shi hotimptum , fivê Uud*nium ëfî opM, 
lnvênit iUê+ wfifApêrfmi m*tw: . ^ 

4 t V u» 
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Sx Ptt*DM pABUt Ln. IV» 1 



FABULA XIX. 

▼eras divitUu erïpir oemo* 

NAUFRAG1UM SIMON 1 DIS. 

j^J 0*0 àoStm infê fêmfêr tkvitiâê Ma y 
simâmtUt yuusfcriffif •gf^mm m*!*** 
Jgùlp*ufittâ$*m f*fti**r*tfM€$Uh, 
Ùnmmhê tmf u utbês Aftd n$h'tltt f 
Mtrcidê MUêft* Umiit* vi&trum camms, 
fntri uuâftAt fiftqutm lêt*fltt fâ&m 
•fi. 

ymkê impMttiâmvoMt eurfii ptbgiê, 
{ £r*t *utm Hâtm y ut mtmt » i» Cio m/ulA) 
Afc$nd$( msv$m > uuâm umptftm hmid* 
Stmut & PttnpM mtdfo iijfilvit puni. 
HitAum • *& '** tntiêfm tMpmt 
Smhfiàmm *«r* <S>*Umm turbjfo : 
Shmnid* « tu in $pihu* nibil fumù tui t 
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Les Fabies di Fhidm. Lit. IV. Si 




FABLE XIX. 
La vr*ys fùbis m fi perdint ppint t 
NAUFRAGE DE SIMONIDE. 



tîN homme fçavant a toujours une foute* 
*^dc richefles dans foymémè. 
. Simonide qui a fait de û beaux vers » vou- 
lant trouver quelque foulagement dana fa 
pauvreté, ft mit à voyager par lea plus cela* 
brea Villes de l'Afie, chantant lea louanges do 
ceux qui avoient remporté le prix aux jeux > 8c 
recevant la recompenfe de Ton travail. S*é« 
tant enrichy de cette forte , il voulut retour- 
nef par mer en rifle de Cée que l'pn tienc 
aroir été fou paya» 11 s'embarque fur un vaif- 
feau» qu'une horrible tempête , avec ce qu'A 
étoit déjà vieil & ufé , briîa au milieu de la 
tuer. Lea una ramaflent leur argent , lea an* 
très fe garniHent de ce qu'ils avoient de pie* 
pretieux , a6n qu'il leur reftaft quelque cholô 
/pour vivre.. Un de Va troupe s'sppercevant que) 
Simonide a*emportoit rien, luy dit; Hé 
comment vous nepreuezrien de ce quîeft à 
tous } Tout ce qui eft àmoy % luy répondit il t 
eft avec m >y. Eofuire peu fe fauverent , ta 
plûp<rt s étant perdus pour s'être trop char* 
gée . & encore des voleurs étant furvenué 
en méms tems leur prirent tout ce qu'ils 
•voient emporté» & Us héflerent tous nuda* 
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Et parce que l'ancienne Ville de Clazotnene 
fk tromralàwpjrèa , ces napgtc* bm| fr eas sia» 
fi'y retirèrent après leur naufrage. Il arriva 
qu'en ce même lieu , it y avofr une petfonne 
qui ayanant l'étude & ké bd^e* Jwea , & 
ayant Leu fondant, les vw s ^Sia&witffr étoic 
devenu un clé Tes grands admirateurs fans l'a- 
%** jamais veu . De fôrfe cjàt Payant rëc$n> 
nu par Tes d&titrrs Se par fon entretient , 11 
fmrtrf dé le recevoir cher/(by , 8e luy don* 
m avec une libéralité extraordinaire des ha« 
ëits , de l'argent , êV de» ferviteurs Cepen* 
éaat te* antres portant un tableau où étoit rev 
pretatef^enr naufragé» aHoienr par les roèa 
demandant leur vie. Ét Simoaide les ayant 
rencontré» par hazard îeurpari* de la forte: 
Je vote avdis bien dit, que tout ce qui écofel 
moy étoit avec moy, Et vous voyez qu'il ne 
vous eft rien demeuré de tout ce que vont 
iriez emporté avec vous. 

- J .1 ; 

F A B L p 

i fcA MONTAGNE ACCOUCH ANT, 

UN jour une Montagne rifle moi r les dou- 
leurs de l'accouchement , $ jettQit 
crii épouvantable?. Joute la terre êroir 4^n> 
i?ne attente e wajttdilUtySi mais, elle û'wfa Q*a 
qu'une Souris, 
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Kn^i flinqHunu Fmè clazcmend propi 
Amttpéétfmt mh > q*am fttmunt urtftagt. 
Hic Uttêftmm quidam Jitèdifi dtjitWt 
Simomdit qui ftpi vitfiu Ugîtat , 
Bratqufàbfèulii admirât or mêxmm , 
Sttmmik îtff Hgmmn » mpiUffimi 
A4 firicepit, vêfli % nummk , familiÂ 
Hominimexornavit. Cdttri têbuUm ftitm 
F*rtant % rogânus viftum , 'fougi 
SimnUti&viiït : Dixi, inquit* m* 
Atêcum efft CHn8* 3 vu , jwrf rspusflù $ pttiit. 

TABULA xX. 
Magna ne ja&ea j fed pœftes. \ 
MONS PAWURIEN5.. 
\JT 0*# pmmikm >fmninm imm*nts*'*mé± 
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t+ '««mi féaux» Lu* IV- 

jtUêmmimptptrkm HHfcriftumêfitiU 
Jjhu m*g*M féum wùnmk f êuttfcéu mbiL 



FABULA XXI. 

Vera gloria 6âam obfcorK. 

FORMICA ET MUSCA. 

yjOrmic*& MMftMCêmimdshémt *cf$tir 9 
J£*àplutù iffêt : UufcA fit tœpit prier t 
Cênftrr* mfirk m pêtn t$ Uuiibm t 
Xjbi mmolrtur s $ M t* frtguft* Defa , 
Mfor mm srsu , tmflêfirUtfiro omnUg 
In ttfitt têgi$ fidi§ 3 tpmm vifkm ifl tmkip 
El mâtrumum t*fi* dtlibê 0 feula 8 
IshrêmbU, mtpuêftmkrêbmfimr. 
JgwàknMmfiml* ùbi ftntMgit rnfltc*} 

$$4 itU fUimmstur . mm q m mvifm §fi. 
Rtgu nmmmm & m*m**r*m *fiul*% 
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lis Taumè m Pmntt* tm ïV. 

Cette Fable te regarde , toy qui menaçant 
de faire de graodea choftt » o'aa que dea pare> 
Ica fana aucun effet. 

******** 

F A B L B X!XI. 
vraye jhirt obfiuttit i* f*»Jfi. 
LA FOURMY ET LA MOUCHE. 

T A Fotmnyêc la Mouche difputoient arec 
•^grande chaleur qui éf oit la plus excellent 
te. La Mouche commença la première a fe 
relever de la forte. Te peut- tu comparer avec 
lea avantagea qui fe trouvent en moy ? Lorf 
que l'on fait dea f acrifîcea aux Dieux , c'eft 
moy qui goûte la première dea entrai Iles qui 
leur font offerte»: Je me tiena au milieu dea 
Autels: Je me promené par tout daoe tout 
leaTemplea: Lora qu'il me plaît, je m'en 
vay me placer fur la tété même dea Roya ; Je 
prende un haifer châtie fur le vifage dea plua 
grandes Dames : Enfin • je ne travaille point , 
4k je nelaifle pas de jouir dea meilleurs cho- 
fca, Qu'ya-t'ilde ferrtblable en toute ta vie, 
ttiy qui ea toute ruftique & toute tàuvagef 
A qucty la fourmy répondit : cet tes c'eft un 
grand honneur que de vivre dana lea Templet 
dea Pieux. Maia cet honneur n'eft que pour 
celuy qu'on y invite » & non pas pour eeluy 
qui n'y eft qu'avec la haine de tout le monde» 
iu noua parles icy de la familiareté que tu aa 
avec lea Roya , * de ce que tu approches lea 
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pMfNimUf^ptui U^eafc capeadan? tort 
Jty foin d v «™alfer<iet£riln* drffttetf 
pour pafler mon hyver , je«e *oj le torJ£4*** 
ut muraille , qui te nourrit d'ordare & de 
puanteur. Tu es fouyeot parmy les Autele : 
mais onte chafle par tout où l'on te trouve. 
Tu ne te meta point en peine de travailler: 
auflî ne trouve tu rien , loi* que ttt as Moin 
4e quelque chofe» Ta te santee toiCc+enw 
que, tu es de ee que tu devrok couvrir pat Je 
«otteje la bonté. Tu me Fient koeUet du- 
rant l'Eté : mais tôt que l'ByvereG veau, 
au ne ditplaeaaot. Lors que le froid extrême 
Serai fit jufqu*à ce faite mourir , je demeure 
daaa-ma saaifoaea (eux été, daas l'abondance 
de xour ceiqui m^ft oecettaite, Cela fuffit 3 û 
je ne^mexroanpe , pour rabatte ta prefomp» 
tion & ton orgueil. 

Cette Fable sous apprend! dtCceraerden* 
fortes de peffonaee, dont les uns fe relèvent 
euK.mémesptrdetiuffits louanges, 6c le* au- 
tres po0èdenr uneigbire teritabk» établie 
furJa folidité de leuruertu. , , 

F A B L E XXlt ; 
Diiu ucompenfe ceux qui l'honorent m 
, SIMONXDE PRESERVE* FAR LES 
DIEUX. 

Ï'AyfcifcToir auparavant le grand ponrofr 
qjtte les lettres fiâerfcjenee s otitpanny tes 
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Ar*sfi%<p)èhtâ > ntmft èifctrti qutvtnth 
Kibil hbortu , îife * tptum tptu èfl , j«i fàîfr: 1 
Smhrba jâ8st ujiri 4*4/ 4rfo Ar. 

Utelfis } 4*0» brma efi , jfttr- 
Jltfr* conttoBâfo <fuum u €9£umjfyéf* , : 
M' cophpirenpiïîncâtnmmfalw. 

13* nhÏÏmulît hmfrumiiftmftiivtnf, - 
Zérum q*\ fi fffîs ûmémtÀunB W, 
Ët quorum virtm txhxUt folidum àtttu. 

si & Éi & & i $ & & & & $ 

FABULA XXII. 
Deum cofénti ftat fua racrces» 
SIMONIDfiS A DUS SERVATffS. 

QUantum vnUtm inur hommes litttrâ 
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Ufiéfirm fit titributtu , trméUm mmirU. 
$im*mdis id$m $Ûi dé qtt§ nttttU , 

Ciftê (imdiMh frai* , ftmtttm fuit : 
ZxgfJi* quumfrt*Mrtt m*wis imfttum % 
VJmf$tié 9 mm$rii§fi 9 Iknttis l 
*AtqUê imtrpêfmti$m** Làià faUrs, 
jMBtrkâttm fimtim T*firmgkri* % 
Opm âéfrêbêvk j pi mttttiù tmmm 
Jlmph ptritm: ^mtmreHptâmpêfiêfêii 
W ( mfuh) ndàimfmumfim Umdêsètd. 

V$fim m bâti dimiffmm té fimtism , 
AàtmmmnMfntmttti têgnstêsvêb 
Mêdkimvkmêt ftortm ét m tmmm mibt* 
JftmuUtm quêmvii Mai injmriA 9 
Ktm*Q dmnffmm Qrpmiâm tmumf§f§f 9 
t tmifit . MiêkhwA éiaAi ncubmt. 
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Lis Fabies Dt Phèdre. Liv. IV. M 
hommes. Je m'en vais reprefenter mainte- 
mnt combien les Dieux mêmes les ont hono- 
rées, 

. Le Poète Simonide , qui eft le même donc 
nous avons parlé auparavant » s'êraot accordé 
arec un Athlète qui avoit remporté le prix, 
dé faire des fera à fa louange pour u^e ecrui . 
ne recompenfe qu'il luy dévoie donner j Co 
retira en particoHer pour les taire. Et voyant 
que la baûefle d'un ii petit fu jet retenoit dana 
la gène & dans la contraint* l'impetuolité de 
tonefprit , il fe fervit d'une licence félon la 
coutume des Poètes, il fit entrer dans fa 
composition les deux aftres fils de Lede, pour 
relever cet homme par l'autorité des Dieux t 
compagnons du même exercice » & cie la 
mésne gloire. L'Athlète témoigna eftimer cet 
vers , mais il ne luy donna que la troifiérac 
partie de ce qu» il luy avoit promis. Et Simo- 
nide luy demandant le refte : Ceux là dit- il , 
roua le donneront , pour, qui vous avez corn- 
pofe lea deux parts de cet Eloge Mai» afin 
que je ne vous laiiTe pas aller mécontent f j* 
roua fuppliede me faire f honneur de venir 
aujourd'huy fouper avec moy : car je veux 
inviter tous mes parens , au nombre defquele 
je vont mets. Luy fe voyant trompé de la for- 
te, & étant fâché de rinjure qu'il avoit reçûè : 
néanmoins pour ne perdre pas entièrement 
Tamitc de cét homme f en rompant tout à 
fait arec luy , il luy promit de s'y trouver. H 
1 
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%f Las Faum m Tâtazt; H?* ÏV* 
vint à l'heure donnée, & fe net à tablera* 
le? autre». Lefefttnctrjét maenièique: oa ot 
partait que de boire $ tout y était pr épaté 
avec grand foin ^ & on n'entendait que dca 
cris de joye daaa toute 1» maifoo, Lori que 
tout d'un coup deux jeunet homme* co e u r e m 
depouûîere, 6c ayant toiitlexefpcmanpe? 
4e tueur , pirolffaut Meut* vifage utoe^uai 
4aa homme*., dlreota* premier d»r vskon 
cju*ila reotootreretiti y qu»il appetlaft Stem» 
aide» le qu'il luy4coit importent de lee Te- 
nir trouver routipfeéeurement. Ce valet mat 
munie a'Mial grande haftev te fait vente 
Simonidea, lequel ayant a peine le pàed hora> 
delà chambre , lcplencher tombant tour d'un 
coup acoabiedeie*niioeatouale»autrea^ow> • 
v4ee , & on ne troera^oint'cea jeune? bom» 
encan la porte . Tout lerrsoodë <kn» ayanr 
fçû comme cette affiiirc aSetoirpefier, re- 
connut vifiblemcer » que ccer Dieux éroteuft 
Aenua fauver la vie à ce Hotte , pour le te» 
«ompeaier dca loAanncc qu'il lcuraavoitdoo» 
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18 PHiEDM FABVI. LlB. IV. 



FABULA XXIII. 

EPILOGUS AD EUT1CHUM. J 

ÇVpitfunt mthi quâfir$bêm,fsdfArc0pnemi 

ttimum *Jfe n$ tibi viie*r mUflw. 
Vefittngtt quem multatum rcrUmvmettu : 
Btin fi qtêû eaim fmi cowtri velit , 
Bâbtfê ut poffit aliqùid operù rtfidui : 
Jgutmvn mtUtUtêntA tbundet copié, ~' 
LtbnifêbiT Mf dtfit y nm fâbto Itbvr. 
Brevitatù noftr* prtmium ut nddfupttê, 
JguodêSpûUititm. Exhibé wkfdmi 
jfcjf) vit* mrti prpp'wr tfi quotidiê : 
Mt hoc mima vtmt *d mi muntrà 
J%*$ plus confumet umpork jiUti*. 
Si cite nm pttêgtt% ufui fin Ungior i 
Trust dimim y fit$leriuscepêfo. ; 
LtfiBguêMÙ Avi dmnfunt mli^HâteHquiâ » 
Auxilh heus $fl : ohm Semo dibUêm 
pMfifé mdjuvm homttuniutur t**l 
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lis FABlfff î» Fhsdri. Lîr. IV. ; 9k 

FABLE XXIII. 
EPILOGUE A EUTICHE. 

IL me refte encore des FaWes fur lefqùeUet 
je pourrois travailler : mais je les la^fle à 
deiTèin. Premièrement, afin de ne vous être 
pas trop importun dans cette grande mulrltn» 
de d'affaires qui vouriient , & qui Touaen- 
Tiropnent de toutes parts ; Et fecondemenfe» 
afin que s'il arrivoit que quelqu'un voubifl: 
traiter tes mêmes chofes , il luj reftaft enco- 
re des fujets fur lefqueiat il ptnt. s'exercer : 
quoy qu'il foit vray que cette matière 6>it ri- 
che» &r fi abondante que l'oublier manque 

irtûtôt à l'ouvrage , que ''ouvrage à l'ouvrier» 
e vous fupptie de rendre à 1a breveté dont 
j'ay ufé dana ces Fables , la recompenfe que 
vous m'avez promife Faites voir par les ef - 
fera la (înctriré de vos paroles Ça? ma vie 
a'approchetous les iours delà mort v & j'au- 
ray d'autant moins de part & vos preTens* que 
le delaX prendra d'avantagé du tems qui me 
refte à vivre < Si voua me faites ce bien de 
bonne heure , l'ufage en fera plus long » & 
l'ayant reçû plutôt > , j'en joûyray plus de 
teim. Tandis qu'i' me refte encore quelques 
année» de cette vie languiflante , il y a lieu de 
me donner ce feçonrs U viendra un jour au* 
ejuel étant accablé de vieil le (Te , ce fera eo 
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1o lis Fi&us n PrawtE. Lit. I V. 
% *aJn que vôtre bonté s'efforcera de m'afîïfter » 
Jojaque veebienfairj me feront 4*ftnuc fau- 
file • & que la mort,prpchaiae redemandera 
le tribut qui lut e(l dû* Prenespour une im- 
pertinence la prière que je voua fais , étant 11 
jpojté de voue- même à m'accorder le bien 
»' 90e je y out demande. Souvent le* coupable* 
aaoôaat leuff raoîïs ont obtenu pardon; 
combien eft- il plua jufte d'abtçtisdre lea in- 
nocent ? C'eft * voua â agir le .premier en 
cette rencontrer Le* autres agiront aprèe le 
cbacnfl ertfuita * fon tour y prendra la part 
quiloycftduë. jioa^tft cette aAire ce que 

• votre équité Qc vôtre confcience demandent 

• dévoua; & faite» que je foit obligé de voua 
- remercier de ce jugement. Je vdy bien 0,0e 

J'ay paffé lea bornée que je n> f étok pieferitee? 
amis il a ft difficile d'arrêter un efprit, qui 
ftntant en foy • même combien Ucft fana, 
cent ce irreprochabie , fe volt néanmoins at> 
tiqué par lea outragea 6? par l'infolenee dea 
«occbanaï Voue rna demanderez peut-être 
qui Ma font: maie leteros lea ter a coenokre. 
Car tant que j'auray l'efprit fain, il me fou. 
viendra toujours d'une fentence que j'ay ap» 
pri(e autrefois étant encore enfiaar. Il eft dan* 
g creux à un aaaamie du peuple de murmorti 
le dé ie plaindra publiquement. 

Win du imtUm Urn. 
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Pif JEftRt Fa»UZ. LlB. IV. Sf 
£**m in m dtfitrit efft hmfitmm m$U> 

JSt PW4 vitina fUguAk ddkum, 

tiuhmn édmêvtfê Mi prms txijfms, 

WfHlivi ëltro fitêm fie miftr'tcêtdU. 

Sdpê impêt**vk vmam ttnftffiu ttm 9 

J£u*ntt innêCênti jufl 'tiu débet d*tit 

Tuâ prim ftmt pmtt % rnlitûm dêin; 
Sim'di j, tyro vénhnt nlmum vicet : 
T)ttitn$ qmd rtlitfo , quod pàtuut fi<t*i% 
XtgWmiért m fêt juikiê m. 
Excedit âmmmqmm pr$pofnb utmi*m 
Sêd difficulté* eminttur £mtm 
Ixtipiitt* qwfînctfd cênfcitu 
A noxiorum prtmtw i*foltntHt, 
JÇmfintttqukêtï appmihunt témpm. 
Tp qmndâm Ugi qu*m pmr fimemiêm ; 
PâUm mutité plébé$9 fétkulum éfi f 
B*m finit* confiait , pnkhtl mmkm*} 

fiait Libri IT; 

14 



Digitized by Cookie 



P H I D 'R I 

FA BU LA RU M 

LIBER QV1NTUS. 



PROLOGU5 AD PÀRTICULONBM. 

OUum dtftinsjfém optru kaben ttr* 
! n bût ut £iû ijh rasttrU féu 

Confilium ttcitû md§ d*mn*vi 
mum* 

Vtmfiquit t*(ù ti*m t/l titult srtifex , 
*§L* e p*8° div'mMt quidnam ûmfirim , 
Ut iMum ipfum tupi*mf*m* trodtrt: 
Sus cuique qunm fit animi cogumio 
ColorÇuipreprttu. EtgononUvitaâ mtbt % 
Sêd art a mio cêtifam ftihtndi dtdit. 
^Héotê , PéttUuk , nuonirn ctftru fAulk , 
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LES FABLES 

DE PHEDRE 

LIVRE CINQUIEME. 

Pif E TAC M d TAKtlCUlOK. 

AYant rcfolu de terminer cét 
Ouvrage pour laitier aux autre* 
atTez de matière fur laquelle il* 
puflent travailler , j'ay condamné 
depuis en moy - même ce deflein Car 
quand bien II fe rrouveroir quelqu'un qui 
Toulufr écrire fut' même fujet : comment 
pourroit il deviner ce que je, n'aureia paa 
traité , pour lùy donner lieu d'aquerif de 
la repuatjon .* puifque chaque efprit a des 
penfées qui lui font propre» • & une air 
tour particulier: Ce n'eft donc pas une legèr 
reté , mais une raifpn foiide qui me fait re» 
prendre la plume Cleft poutquoy » mon cher 
Parti eu! on , puifque vous aimez ces Fablea 
( que j'appelle plutôt de* ) ables d'ECope) 
étant cetrain que luy n'en ayant feulement 
découvert quelques unea, y en ay invente d*> 
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£l LM FAWtf db Phedm Lit. T. 
anoy-mémebeaueonp d'autres , comme ayant 
énivy uo ancien genre d'écrire, naît l"ayaac 
entité avec des choies tomes nouvelles) tan> 
dit que ▼ona lirez & vôtre loifir mon quatriè- 
me L Ivre , fi met en? ienx veulent fenforer 
malicieiifement eeley ey , )e me mènera; fort 
peu en peine pourra qo*lla n'en pidfiêutfiey 
e* autant* Ce m'en: tue afTcz grande gloire» 
de çe que vent & eetri qui vous reflembleor, 
ne dédaignez pas de vous fervir de quelques- 
une» de met parolea dana voa écrits , & que 
vont me jygez digne de vivre à jamais dans 
1» mémoire dea hommes, Carjenedefirn 
^approbation & les. applaudm^emens qnc des 
•erfonac* fçavsnres ôc jpdiciemet. 

FABIE l 

UMfiTRK ET MENANDftB» 

$î f cutremefle en quelque lien de cet écrits 
le nom d*fifope, auquel U y a long- renie 
•jne fay rendu tout ce que je derois rèçachez, 
tooo chef Leâenr , que ce n*eft que pont 
avoir pf as cfaothorire' f comme nous voyons 
eojotjrd'buy queqittiqiws ourtier» eugenéo- 
sent i*eftime 6c le pri* * Jeurs'ouvragee , en 
s»*tttsot le nom de- Praxitèle fur kinoureile» 
gâ tais de m arbre qt/lb ont fâfre» , & le non» 
•«•po» follrçettt qulieont sait an < 
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Phadhï Famji lit. $t 
Jg*M Mftpitu u*n JEfûpi otmir» 9 
jgu*(tf>améU*fl$nd»H, tfplmi$difiH% 
Ufui vttuflê gêimt , fèàtthm novit. 
Jgj«ri UhBttm dum tu vmi pitUpn 
Hune iUt*8*n fi vcht mmUgnittu , 
Imitétri dum nsn pijftt , dtrêBêt lk$t+ 
MM porta l*m qUêdtm; qu§d fimUêtttit 
Vf fit tu in cbâriaé vntw trmfmù mt* 9 
Diinttmfalcn£Mpidic*t* mmcrU, 
In limrtrum pUufum in difidm. 



TABULA V 
WfeÛ àt honorent ftœa logenH aptkif* 

9XMSTRWS ET MENANDER, 

jrt Stpi nmtn ficubinttifp»fuêrê r 

CuhUdidijâmpridtm qMdquUdtlMk 
jtuBtfêtatkejJifiitâgratii. 
Ut quidm âftificts n*flt*fmuntfâiul* % 
J^uïfHtinmopifêm m*jw mveniunt , n ovo 

titnmritdfmtfirunt PHnitiUm-Ju* 
' % 6 
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}\ Lb9 Fabus m Pm*u. Lit. V. 
Myromm Mtgtnft plut vttuftù n*m f*v*t 
jnvidi* mord** , qukm bonù prtjkmibm. 

SedjMm*df*èiIUmt*lié ixtmfliferùr* 
ft> ùimmuu qmiiBw ofi Phêltrtué , 
Atbtnm êecupêvk impiti* improfo. 
Vt m*$ tfi vnlp , p*fim & wtêt 'm ruuntl 
Félicite*, yfcfeAMMirt ipfiftincipêt* 
ltUmafcutantMr 9 fuifititt tpprtjfi* mmum % 
l*ùti gtmtntts triBemfirtuné vieem. 
Jguin êtism ufidu & feqtMMêS otittm» 
Jft étfiujg* mitât 9 rtpnunj têlthm 
In qtuit MtmnAtt mbilù comediû 

, ipfum iinoréon , {gira Dtmttrim 
Et téhmmtu fn§r*t mginmm virt . 
Uuiuimo dtUButm È vefittu ëdfimut > 
Vtmtbét greffn dêlicMo & l**iuiU< 
tiunç uh$ rjAMMnué viMt ixtum* sgmmê x 
Effemtnstiéé quùi hic m confit 8* mt* 
Amâêt vtniu\ ffondêtunt prê*im$i 
H* tfi Mênanitr fcriptùr : mutin* J}*tim 
Compilât humioem hlandè, dexuamqt* 
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Lis Fables de Phèdre. Lit. V. o£ 
Vre.Csr l'envie qui fe plaift à médire Se à mor* 
dre > favori fe toujours davantage lea vertu* 
anciennes que les prefenres. 

Mais je m'en vay conter une Fable . qui 
confirmera cecy. 

Demetrie qui a été appelle Phalerée > ayant 
ofurpé injuftement la tyrannie dans Athènes, 
tout le peuple couroit en foule , & à l'en* y 
I'nn de l'autre pour le faluer , comme c'eft la 
coutume du peuple Les premiers de la Ville 
témoignoient publiquement fe réjoûyr de fou 
bonheur , & baifoient cetre main qui lea 
venoit opprimés , déplorant dans te fond de 
leur cœur leur trlfte infortune Ceux mêmes 
qui menoienr une vie tranquille & «étirée, 
craignant qu'il ne leur nuifift d'avoir manqué 
à luy rendre leurs devoirs , venoient les der- 
nier» pour fe prefenter devant luy entre les- 
quels Menandre célèbre par Tes Comédies» 
que Demetrie avoit leues fans le connoître , 
êc y avoit admiré l'excellence de (on efprit^ 
a'avsnçoit auffi avec une démarche languif- 
fente Se efféminée» étsnt tout parfumé , Se 
laiflinr traîner negligenmenr fa robe jufqu'e» 
terre. Le Tyran l'ayant veu derrière les autres: - 
Comment , dit il , cet homme lâche & effe* : 
miné , ofe t'il parottre devant moy ? Et ceux 
qui étoient prés de luy ayant répondu que 
c'éroit le Poète Menandre » hry , changeant 
tour d'un coup de fenrimenr » le prend pat If 
Oain, Icluy fait de grandes carefles* 
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a; Lis F abus db PmDRt. Liv. V. 

Br*ve$ in pmdêt , ©• * «/"fr» 
LES VOYAGEURS ET LE VOLEUR. 

DEux hommea leftes , 6t n'ayant rien qui 
les chargeait, faifoient voyage enfembie. 
L'nn étoit lâche 5c l'autre courageux. Un vo- 
knr lee rencontra j 6c leur mettant IVpée font 
1* gotge • leur demanda la bourfe. Celuy qui 
«vote du cœur , fe jetrint tour d'un coup fur 
loy, 6crepou(Taot la force par la force , luy 
porte un coup mortel au dépourreu, 6c fe rire 
de ce pérît par fa refolution 6c par fon coura<- 
ge Le voleur étant mort» (on compagnon 
<]Ql avok témoigné tant de lâcheté courut au f- 
fi tôt à luy: 6f mettant Pépée à la main, fie 
jerrant (bu manteau par terre : Laiflèz- le Te- 
nir dit il , je luy apprendra bien à qui 11 s'ccV 
drefle. Àlora celuy qui s'était deffendo fi ge- 
Bereu/ement , îuy dit : je voudrais que pré- 
sentement voua m'curliez fécondé au moins 
par ces paroles : j'eurTe été plus refolu , les 
croyant vrayes. Mais maintenant rengaines 
vos rodomontades auirV bien que vôtre épéev 
pour en pouvoir tromper dWrequt ne voua 
connoftrour pas. Csr pour moy qui ay appris 
par expérience avec quelle vttefle tous fuyez : 
jefçty qu'il ne faut pas trop fe fier X vôtre- 
grand courage 

Cette FaMefrpent appliquer I ceux qui fas* 
Ast le» hardis tors qu'il n'y s rien * craindre» 
font très ftchs* dae* le péril. 
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Prjbbri Faeui» Lu. V. 

FABULA ït. 
Veatofalingu*: ptdt» ftgat et» 
VÏATORES ET LATRO 

#*f ifminr§*rtêb*ntduo i 



¥ lmhtik *lt$r + rit* êifNmptm mmmï 
êetmritiB* £*tr*> & mttntêns ntem 
,Amnmp*pofcit : ^mk* ttnfêftim wtmm 
WimvhêpêBit, mf*m % m*mi*w*k* * 
Jt vhtdkâvk ftfifwti ihxtiï** 

Cédé , j«f aîr j «2*w ; mùùfatwt 
JÇûot 4tk$nt*rk. TutKqmitpugMvirMi 
VêOêmiftuvmbk[*ûm*iim>ig*tmfa 
Çwfttm* frkjfêm w*êmftim*n$ : 
ffunceêndififPm & fi"& 
Ut ptjh M* ******* fi&ri i ■ 

S$iù qtni virtmi m* fit er#t$wd*m iuê. 

IO l& *djign»% Mit kêc nmtMW 
JfmnfiffmdtfrrtmtJ?,. dubtlf*** 
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£4 Phjbdii Fabui. Lu. V. 

] 

FABULA III. 
Sponte peccaotl nullas eft rente locat» 
CALVUS ET MUSCA. 

Ah$ mmmtUt Mnfta findâtnm tmpm : 

J£**m •pptimm Cêptm , *Up*m J3i 
duxit gr*vtm> 
Tknt iUi inridem : punBum valncri p*rvuU 

riiùfliimrti mlcifd: quidfm$$tibi , ' 

/»/«r/4 $«# êditditû epntumtliëmf 

Rejftmtit s M*cHmf*til* rtdso in gratitm, 

Jgui* up* fiùfi mm*mUd$*di[cio: 

Sêd u , €$nt empli gewriê *nim*l impfêhtm, 

£uêieU8*rk btbtfi htm*n*m f*ngHintm 9 

Opâtum nétârê % +$l m*jm$ ineêmmêd*. 

l&Hee argummum, vêu^m m*g) d*ri 
dûcêt, 

Jg*i **Ju pnCMt, éftêim f$iie$nfih$ tB n$ami - 
itmtg$V$Avifmi d$gwmj*di*t 
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FABLE III. 
JQ*i pttbê voUntmirtmiut $ft iniignê Jê 
têut fwràèn. « 

LE CHAUVE ET LA MOUCHBJ 

T jNe Mouche ayant piqué ia téte d'uo liom« 
^me chiure , luy tâchant de la furprendre» 
fe donna un grand foofflct pour l'écrafer* 
Mais ia Mouche fe mocquant de luy, dlr : SI 
tuas voulu punir de mort la piqueure d'une 
petite béte , comment te puniras tu toy# 
même • qui au mal que tu t'es fais , as ajouté 
encore l'affront çtuo foufflet ? Cét homme 
luy rc pondit ; pour ce qui eft de moy , je me 
reconcilie alternent avec moy - même , fça* 
chant que Ci je me blette « c'eft fana avoir def- 
fein de me blefler : Mais toy 9 qui tiens un 
rang fi méprifsb'e partr.y f es animaux • èV qui 
nous importunant (ans ceffe , prends plaifir i 
boire le fang des hommes , je voudrais te 
pouvoir ruer à peine de me faire p us de mal 
que je ne m'en fuis fait. 

Cette Fable nous montre, qu'on pardonne 
plus aifémeot à une perfooue qui tombe en 
quelque faute fans y penfer , qu'à celuy qui fe 
rend coupable volontairement ; ce dernier 
étant, ce me ferable, digne de toute fofte de 
punition. 
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FABLE IV. 

Umnm pi ftfth f*p miuc dJfau 
i'MUtruy. 

L*OMMB ET L'ASNB, 

0.N homme ayant Immolé on Pourceau » 
Dieu Hercule, pour s'aquiter d'an vœu 
qu'il luy iroit fait » s'il luy confervolt la vje< 
Â donner â (on Afîie lereftede Forge do 
fourceau. Mais ÎAfneie rejetant, kiy die; 
Je prendrais trearolontiera ton orge fi je ne 
confideroia que celoy qui s'en eft nourry Tient 
d'être égorgé. 

La confideration de cette Fable m*ayant 
frappé i'efprit , j'ay toôjours évité le gain & 
les «ramages qui nous mettent en danger. 
Que fi roua me ditea qu?ceux qui ont rolé la 
bien dea autres , en font demeurez les maîtres: 
cotnprons , je roua prie f combien il y en a 
qui ayant été furpri* ont pery mal • heurenfe» 
anent ; te roui trourerex que le nombre de 
ceux qui ont été punit , eft beaucoup plut 

f and. Car fi l'audace 6r la témérité eft utile 
quelques uns , die eft pe&lcieufe à an* 
infinité d'autres. 
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f ABU 

féliciter ftplf , $u| «Hep© permute 
HOMO ET ASINUS. 

Jgmm tjttrïXmiS* fitUUiiim ifit 
Jtmm tiïntv ft$rpu*ipiHrm ttium 

Hujm r*B*il»ftM* dttmitm 
tmkd»fumfm^Tvit*vilmum. 

M*j0rmtHfhmpmUt0r*mrêftriis> 
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FABULA V, 

Prcjudictta opîoio judicium obrnie, 
SCURRA ET RUSTICUS. 
*~V&mvô fétv&n UU mtrtales fcbnt 9 
* juduh dum ft*nt mmt fui • 

<W2«r*, iMttus quidétm tUtmt 
fropjî ocnnftês invitsmit frdmg % 

Vitin «rtifim Imidk^éi cerf mm , 
Jgntt inm S eut ta net us ttrbano falê 9 
Hébert dixh fi gtnut fëtftâtult 
JQuod in : beatrû numquam ptoUtumfn*** 
Dijptfut tunm ctvit ut em incitât s 
TmhÙ Mmt véuu* turbam dtfitmm îttêW 
In fetnâ vtti ptfautm folm etnftitk, 
Sinè*P[4rstu , nnUit tdtutmbus* 
$Htmium ipftfttit txp*8<Hh. % 
lUêinlmumttttntidtmifitctput* 
Et fie f orctili vHtm cfi innwm If» A 9 
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FABLE V, 
- Lêprioccupstimiionfo le j*gêmm* 
LE BOUFFON ET LE PAYSAN. 

LEs hommes Ce trompent d'ordinaire» lors 
qu'ils font préoccupés de paffioo pour 
q utlque perfgnne ; & voulant foutenir opi- 
niâtrement la faufTeté de leurs opinions, font 
enfin obligés de s'en repentir * étant couvain* . 
eus par l'évidence des chofes mêmes. 

Un jour un homme riche & de grande coa- . 
dition devant faire reprefcftttr des jeux de- 
vant le peuple, propofa un prix. & invira tous 
ceux qui aurojenr trouvé quelque çhofe de 
nouveau, de le venir faire parôtere devant tout 
le monde. Plufieurs perfonnes ingenieufes fc 
trouvent à ; ce combat de réputation & d'hon- 
nèur : Entré lefquelles un bouffon , célèbre 
pour 7 fes bons mots x vint dire publiquement 
qu'il avoit à reprefenter une enofe devant le 
peuple . qui n'avoit jamais été vue fur le thea* 
treî Ce bruit s/étsnt répandu émeut toute la 
Ville Se leslteuxqui. étoieat vuides- supara-y 
▼ant à peine peuvent fuffire pour la grande , 
foule qui s'y aflemble. Luy donc paroilTant 
fur le théâtre tout feol , fans aucun appareil v 
fans aucun autre Aâeur avec luy « tout le 
monde attendoit avec grand filence ce qu'il 
dèvoit faire. Alors bauTant tout d'un coup la 



Digitized by Cookie 



i#te, êc li menant danê foûfeîo. n rtmtiÉ t%fr 
ça à contrefaire de celle forte le ery d'an Co- 
chon » que tout le peuple foûtênoit qu'il en 
•voir en retable caché fou» ton marteau, 
Ce luy commanda de lefeçoner. Ceqn'ayani 
Ait, êc ayant trouvé qu'il nyavoit rien, ili 
k<romyitt-eût de loûangë*, & luy firent de 
grandi applandlflcmens, Un ftijrfan étant 
préfenê* cette ê&Ioû , cdmtnéoça à dire , 

SU otrltiy cedèroft point en cel*, & suffi, 
r^nf hautement qtttla'obligeott le len- 
demain à taffe icCochon mieux que luy. te 
f^terafiêmblel^plaé.grandè foulé. 6c le* 
cfprirs étant àéj* préoccupe*! pif un défit de 
firVorilêYle/Bo^Ibal , iiiVîeanentplÛtôt pot» 
arshoquet de Payfiff que pour voir ce qu'il 
pourrait faire; L'un & l'autre pirdffc enfaitt 
sur le théâtre, cVleEoa^BO le premier cou- 
trefai&nt leTodfott, efcdte de grands crie, 
cVdej^àndaapplaodiflèaicnt. Alors le Pxy« 
*an faiûrnt feiriblatrt de cacher an Cochon 
lotuj fon manteau , ( ce qu'il faifoit effective* 
erlent , mais fanrque perfonne s'en doutafti 
parce qu'ayant fait feectier le manteau de l'an- 
tre ilinyaVoîentrienrrouVë.) commença 
à tirer l'oreille du Cochon véritable qu'il c*> 
choit , & 1* contraignit par cetté douleur 1 
te plaindre dans fa voix naturelle*. Tour Je 
peuple s'ecria auflî-tot, que le Bouffon avoir 
contrefait beaucoup mieux le Cochon que le 
Viffi», Axommaûdaqu^nlechâflMli» 
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i KibUffifififthm : m*ft* #ff/r*i; ImmU^Mif 

&ût vitit fUrt Xitflitm : îfmfafanHlë 
3d*vmtit 9 mfuk 9 &ftâ$impr$ftffm$B 
IdimfMBmummlm ftpù/lriMê 
Fh tmhâ msjit : jtmfâvw mtm$t imt+ 

Uttrqwpêdit. Sêunâ digwnnit ftm , 
Wvtti** fUufm & tUmmi ptftitât. 
T*nt fim*Um$féf$ vtfimmit *Mfium 

S$dinpr$criqw*mMciffitiriT*nt >s Itênt^ 
T4rv*m*mimvmii(immtêlàvtrâ$ 9 
£$ t*mdebT4 v*mum*rê itfrimh. 
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4* Pradm F mus. Lift. IV. 
AtMiffof'rt9pf»mp*nêU*m èfin»> 
Umfm% *f«f H nm ***** protâns , 
El /fc 4to/«Mf QiêUsJiiijHJici*. 

V I. 

FILEDRUS AD PARTICULONEM. 

A T>hmfrf4rfuntmultaqiiêpûffimî^ifd t 
Mtc$fh(k*lffi»d*irirHmv*iïtiMt t 

Std ttmptrâtd JUâvu f**v$t frnt mpuié : 

lmmdiiâo fendant. Jfyésn ,w fitn^ijpmê 

tmicuU , jwkji viBurum mi , 

jfa» m*nebh frétium Iktritp 

$$ n»n ingtmum , rmi btêvttmm âdproks : i 

J^«4 t$mmtnd*ri t*ntê débit juftws , 

Jg*â*i)Fiïtâfmm$hftivMdïh?< 
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teufensent hors du thearre. Mais luy tirant de 
fon fein le petit Cochon véritable , & leur 
montrant par cette preuve convainquante , 
comme ils s'êtolent ridiculement trompés , 
Tenez , Meilleurs Jeurdi t-il, voicyqu* 
fait voir que vous êtes de fort bons J uges, 




V I. 



PHEDRE A PARTICULON. 

IL me refte encore beaucoup de choies que 
je pourrais dire , 8c je ( trouve en cette ma* 
tiereune diverilré& une abondance inépuifa* 
bie. Mais ces j eux & ces divertiflfemens d'ek 
prit ne plaifant que lors quMls font renfermés 
dans csrtaines bornes , & deviennent defa* 
greablea lors qu'ils pauTent juiques dans l'ex- 
c$s. C'eft pourquoy , mon cber Particulon, 
dont la vie eft fi pure Se û innocente , & dont 
ie nom vivra dans mes écrits tant que les Mu* 
fes Latines feront en honneur : Je vous fup- 
plie en lifant ces Livres, d'honorer de vôtre 
approbation finon refprit , au moins la breve- 
té 5c la difcretlon de l'Autheur , qui eft d'au- 
tant plus digne de louange en ce tems^que lea 
Poètes y. font plus importuns & plus iofirp* 
portables par leurs longs di (cours. 

K 
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FABLE VII. 

w pnfrh i tômi 
LÈS DEUX CHAUVES. 

UN homme Chauve ayant trouvé un peig« 
ne Haos no carrefour, un autre qui érofe 
chauve comme luy s* avançant. Je retiens 
part , luy dit - il , 6c ce que tu as trouve* fert 
pour nous deux. Ce premier luy montrant 
leur commune proyt, luy dit cet pet ©tes: Les 
Dieux nous a voient voulu favorifer ; mais nô- 
tre mauvais deflia noue a envie* et îaouheur , 
4c il nous eft arrivé ce que l'oa dit d'ordiuei- 
ta i noua avons trouvé de* cbatkma m Heu 
aVun threfor. 

- Cette plainte convient a eelrty qui a 4té 
tjompé de (es efperancee, . 

^ + * + 4444f*****4* + 
f A B L E VIII. 

var» > rtna* ridfatff * /##* b fmmh. 

«W JOUEUR DE PLUTE AttELLE* 
LE PRINCE. 

LOrs qtfunefprtt rain > enflé par Jateputa- 
tion imaginaire qu'il croit avoir, t'cleve 
<iane dea penfées infokntes & prefemptueu* 
fci , par fa légèreté & fou impertinence) il 
devient fondant le jouet de tout le mondes 4 
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F A U L A V I h 
Noa otmfi* onWibiM côWgnwst. 
»U0 CAL VI. 
T JAmmi Càtvmfmé to ttlvté fiHhêm i 

^ccejpt tint âtfUi dtftttw fiîié : 
ito*, induit % tftumrrmne \Hûâiim\ùi tfi 

Ofiêndtt $Oe prddtm , & adjetit fimul : 

SupirumvûluntMéfsvh, ftdftt* tnvii» 

Ctrfonem , ** ùunt f fn thifêur* invmi* 
mnê. 

%fr JgtHtn £ts dilufit , huit $utr&l* ctn- 
vtnii. 

FABULA VIII. 
Stolta fupcrbia ridetur ab omnibui. 

PRINCEPS TIBlCENf. 

Bi v*ntu nnxmHA *urA t*put fihêlA 
Aftifm tnfoUntém fibifiducUm > 
tmbâMtripmJMt* ****** toKhnt* 
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î&Printtps tibian netwrptulh fuit , 
Cpernm BaciSo folituâ infctnÂ dâre, 
ie fart} Mk , né n f*tù mm'tni quibuê 
Vum pipMtrMfitur, cpnûdU tèfiê gttvi 
Neccpin*m % & fimfirâmfiêgit ûb'um. 
Dam quum dtxtrm m*lmjèt firim. 
jnetr munus fubUm multum gtmns , 
Dcmum refertur. Aliquot tmnfts trtnfiuni 
jidfanitâtemdum venit cttrttic. 
Ut Qeàmrum m»s tfi , &UpUumgenm , 
Dejidérsritœpiteujui flttibuêi 
SoUbêt $xàtmif*U*ntk vigor* 

Er*t fêftttrw luths qnidâm uobiîkï 

£/ sncipitbêt ?rtm*pi inpidur , tum 

%Aidmt fut» , putibuA , ut tmummi* 

Ipfi béfhrHm oiïtndtrtt fife du, 

J%*i fimul âdvtmt > rumor de ttbuinê 

Tremh in tktatro: qmdêm affirmant m$rt$mm, 

Jguii*minc&nJ}$8umpToditHrnm fini mot à 

U*l49mfy, divtlHtéimftr*b*t t 
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Un Joûeur de flûte » nommé le Prince 9 
dont Batylle Comédien avoir accoutumé de 
fe fervir fur le théâtre , étant aflez connu dut 
peuple , Il arriva qu'en de certains Jeux , dis 
som defquels je ne me fouvrens pas bieo , 
comme on remuoit des machines de théâtre t 
il tomba fans y penfer d'une grande cheute , 
Ôc fe rompit la jambe gauche ....... On le 

prend entre les bras , & on l'emporre en fa 
maifon , faifant de grandes plaintes. Enfuite 
quelques mois s'êtant partes , jufqu'à et que 
cette bleflure fût guérie } comme c'eft la cou- 
tume de ceux qui fe trouvent au théâtre , ils 
commencèrent à trouver à dire Part de cet 
homme, qui avoir accoutumé d'exciter pa* 
Jefon de fa flûte l'ardeur & l'agilité des dan* 
fcurs. En ce même teins une perfonne de- 
qualité devant donner des jeux au peuple, & 
le Prince commençant déià à marcher , il 
obtint de luy par argent & par prières v qu'il 
fe montrait, feulement fur le théâtre le jour 
des jeux. Luy-donc s'y étant rendu il s'éle- 
va anfli tôt un biuit parmy tous les fpe- 
ûateurs touchant ce joueur de flûte ; les uns 
afleurans qu'il êteit raorr , & les autres foû> 
tenans au contraire qu'il devoit paroîxre pre- 
fentement[ devant le peuple. La tapi (fer ieérant 
tirée : après le bruit des tempêtes & des ton- 
nerres, lès Dieux vinrent parler fur le théâtre 
félon la coutume. Ce joûeur de flûte revenu* 
de nouveau , fus plaifamment trompé par un» 
K 3 
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chanfon fort connue que les Muiiciens chan- 
tèrent $ qui commençoit par ces paroles» | 

IRcmérijcuytoy: tm eft en feuteti % 
-Pus* \u$ 1$ ttlncê m fint t> 

Car tout le monde tétant levé arec de 
grands applaudilTemens , luy qui s'imaginoit 
que c'étôir pour fe réjoûyr de Ton retour, fait 
de grandes baife- mains Se de grands remerci- 
mens au peuple. Les Chevaliers reconnoifîanf 
cette me'prife ridicule Se impertinente, corn* 
* mandent avec grande rifée de recommencer 
encore la même chanfon. Le Chœur ia re- 
commençant de nouveau , Se les Chevaliers 
luy applaudiffims encore pour fe moquer de 
luy : ce pauvre homme fe profterge tout de 
fon long le ventre à terre fur le thettre , cq 
forte que le peuple s'imaginoit , qu'il luy de- 
mandoit pat Tes foûmifrlonb le prix Se la cou- 
tonne. Mais tous les fpe dateurs ayant enfin 
reconnu la belle imagination dans laquelle, il 
étoit | il vous prirent mon Prince » qui pour 
paroitre davantage , s'étoit lié la cuÛfe avec 
«ne éebarpe blanche » Se avoit un habit blan i 
te des fouliers blans , fe voyant qu'il étoit de- 
venu il fuperbe que de prendre pour luy à eau* 
fe de fon nom de Prince , l'honneur que l'on 
rendoit à la divine maifon d'Augufte , ils le 
changèrent dehors , la tête la première avec 
home ignominie* 
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Fhad&i F a* ut. Lia, V« *4» 
T>n (unt tomimm trmjUùtio* 
Cform uiu&9 tune nmm canùcum , 
Impofm , eujut h au fuit fintmia : 
Lfttare incolumis Romafalvo Principe. 
ÈÊptiufuâ unfurre&um eft, ja&*t b'Jk 
Tibictn , £r ai uhrsf amorti fut ai. 
MqHêflir crJo fiultnmtrrortm intêUigit ; 
Maine fn§ npicmkum rtfêùjubtt. 
Itérât ut iQxd ; hmo mou f$ in fuipitfi. 
Totumfroftermt . fUudkin ludtns tpust 
Aoiare ftpultu buntitonam éxijlimat; 
fji vitl cunRù notuit ns cmnibm, 
tr 'mcips U£*to truce niveâ f 'afeiâ 9 
tfiveiéjue tumeù , niviù itiam talctb > 
Suferbuns honoré dtvina dimms , 
jAmiviffo ttp'tf $fi ffâttufm firmfb 
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FABULA IX. 

Fugit frreparf bile tempo*. 7 

OCCASIO DEPICTA. 

XJtfu voîucri ptudens % in nevvklA , 
^^Çalvtu , eomofa fiente , nudccorperé» 
Jgii*mJiotcupArii, tentas • tlap/um fitmt 
tien ipfêpejfit Jupiter reprebendère: 
Octafîemm tetumJtgnificAt brtvtm. 

f&JEffeBué impediret ne fegnû mr* 9 
Winxete antiqui tahm effigim temperit. 



1 A B II L A X. 
Ne fut Mioerva». 
TAURUS ET VITULUS. 
Xg*fi*in*dit*T*M«*lH&*m eormtm, 
. Jguum vin intrarepefet ad prdfepi*, 
tonflrikM VitfAm *uo[o p A Bo pleSeret : 
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F A & L E IX. 



Jg«# ferd ïoct a/son m U trouvé fltUl 

EMBLEME DU TEMS. 

•tt N homme ayant des aiflea,& qui court* il 
vifte qu'il pourroit marcher fur le tran- 
chant d'un rafoir fans fe bleiTer ; qui a de» 
cheyeux par devant > Jk qui eft chauve par 
derrire , qui. a le.corpa tour nud i quf on n© 
peut avoir qu'en le prévenant, & que Jupiter 
même ne peut reprendre lora qu'on la laiffe 
échapper une foia .* nous marque qu'en toutes* 
chofea l'occaûon eft prompte, & paile enuo> 
moment. 

Les anciens noua ont reprefentéle Xem* 
fous la figure de cet homme , de peurque le 
retardement Se laparetTe n'empêchait l'exe* 
cution de nos meilleures entreprifea. 




FABLE X % 
N'fojiruit point ton Maîtrt* 

LE TAUREAU EX LE VEAUi . 

MjN Taureau faifa nt dés efforts arec fes cor- 
net, & ne poufant qu'à grande peine en- 
trer dans Ton étable » dont la porte étoit fort 
droite i oa Yeau luy montroitcom^eilcU^ 
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voit feplier pour paifer plus facilement : au* 
, quel il répondit : Taiatoy , je fçay cela avait 
que tu fufles né, 

Que celuy qui fe mefle de corriger un plot 
haatleque foy , prenne eecy pour luy. 




FABLE XI. 
U CHASSEUR ET LE CHIEN. 



fTtf Chien qui pour fuiranr avec ardeur le» 
***bétes les plus viftes , avoit toujours c on 

' tenté extrcmément fon maître , devint tout 
foible& ianguiflant par la vieillefTe, & ayant 
été un jour prefenré de vant un Sanglier hérite 
pour fe battre contre luy^ît le prit par i'oretjle 
& le mordit: mais ayant les dents toutes 
pourries /il fut obligé de le quitter. Alors le 

. CbaiTeur fe fâchant commença à le crier, an* 
quelkjfcel Chieattpondit, C«n**ft pinson 
courage qui m 'abandonne A mais c'eft la force 
qui me manque. Tu me loués de ce que j'ay 
été autrefois, & tu me blâmes de ce que je ne 

ibfc'piua ce que j'êurif . 

Tuvoiaajjfiwa*, mon cher Pru>tt 9 as 
«ue voulu OMrqyer ptr cette ÇatjlCt, 
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FABULA XI, 

Onniâ fert aeta». 

VENATOR ET CANI& 

A Dviffm ûmmtfirtù vèUctsferm 

A* Csak qmmdmmfimptrfififfiS fëtif* 

L*n&utri ttfit tmnk inpmamtibm. 

Aliquândê cijeBm hifyii f ugnà fuu r 

Adripuit auremifid tdriêfit d$ntib$u . 

*tdd*m dimift. Bit tum vtnaur dèUnt 3 \ ^ 

X!â*m êbjurgtbat : tw fmn tontr* Utr**U 

N#» m dêflèmh *mmw , fedvhtsmté , 

Jfyêêdfumm laudu f jsm dmnm qiêd nt* 
fumm. 

V&H*t 4M * Itiltu r firiffirim piUnk 

v l t*& Si . [ 
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NOTES 
Sur les Fables de Phèdre.' 



LIVRE I. 

Jtl Ne perfonne de mérite ayant leu avec foi» 
ces Fables de Phèdre , & y ayant remar- 
qué jufques aux moindres chofes qu'il croyoCt 
atoit befoin d'un plus grand éclaircidemenr • 
foit pour le texte Latin , (bit pour la tradu- 
ction Françotfe , prit la peine il y a quelque 
tems d*y faire quelques Notes. On en i laifle 
un autre au jugement du Lefteur , comme on 
Pa marqué par tout icy. Mais on en a obrais 
plufîeurs qu'on luy a renvoyé , & fur lefquet* 
les on a tâché de le fatisfaire. 

F A B L E V. 

Pag. f> Maîo adficietur. f$ le nattera en 
pïeces : plus Amplement: ils^enrepentira.G'ë- 
toit une façon de parler populaire. dont ify a 
pl u fi eus exemples dans Terence comme aufll 
malocavtre, Quoy que lefeniiu Tradutfeur fut 
fttw littéral y on s néanmoins juivy cette not* m 

Ibid. Sela impvobuas abjltélit. 

Il faut remarquer que Phèdre fe fert fou> 
vent des abftia&s pour des concrets & quel- 
quefois xvee le nom ou.de la perfonne , ou 
d'un animal , comme t$tvi ftupor pour cervus 
ttupideti j qui eft une phrafè greque, Horace 
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HOTES. 

dir (burent, wteu Scipiadâ • f*pie*ti* Léli, 
mens dis Cât0nii< potirlww Cw. 
FABLE X. 
g, JikU* im* it$s fiék fimim. U 
Smge t'ttant affis au milse* d'eux pâur êfrê U 
juge ie te différent. 

JemertroiJi Ib s'éUeêfdëteùt du singe peur - 
êtu leur juge : Se dent judicti v fiant advotéui * 
Et (împûment fédère pour judicem tffe* Pétro- 
ne, il/f ue eqttes w eau fa qui fed$t y empta pré- 
lat , Es flsre pour advtcttum effe ou QauUm 
artrepreÀtiquo. Horace, lham fittt via fa- 
it À: Aut vaicofiare. Ce que les interprett* 
d'Horace n»ont pas entendu. JQupj qua itptf 
mier ftnsjoit fort bon , le mât de fédère ne fk» 
uifiant juger , que parte que les juges font *Jfh f 
§n 4 tri n$*nmoim devoir fuivre cette nota, en 
ihomgeant un peu le terme. 

FABLE XIV. 

Pag. i). JQuûfum fiulmia quaftue impu* 
demis eft. Il faut corriger, ^ho* uns finit itia 
quéftue impudents* eft. J'arois fait voir à fep 
M. Rigsuit cette correction, 6ç pluiieur* au- 
tres avec d'autres endroits qu'ii n'avoir pas 
entendu , & qu'il me dit vouloir corriger 
arec recônnoiflance des aris que je lny avois 
donné t fiultitim c'eft le peuple , impudsatis 
font les çharlaraps, Ceux qui pat leur [ottife en- 
richijfent usimpudifis. Ce fout des abftraâs 
cy • deflus remarques. 

Cette correftien ojà t$xt$ 'fi très txçeUtnte , 
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# o r « s. 

tnïs/kivh 4**s le Latin , &0*U mnrquU 
d**sUTradu8ionVrsnçQtfê. 

FABLE XVL 
Pag. 14. FrHtid*$*r nmen wm loest ftnfie 
improbo. Non ren^expedire , fid m*h w4e*ê. 
expedh, Il faut corriger: 7,tud*THr nw§n$H$ 
l*t*t$onfuimpuko: &tc &t» Celny qui prêt* 
JÔsee une mauvëife camion fi trouve trmpi, <$» 
mu lien tmffwêf (es * foires cherche fin domma- 
ge. Celuy qui prête eft dit» Uomenloente^kote 
jceluy qui emprunte Nomtn pt$ deb'HoM quet- 
«juefoia/r* debitofe i Çe qu*eft commun; Ho- 
race. CAutos bemin'tbw tenu ex panier e nnatr 
mes , Rem expedire , deme fier fes affaire*, |e> 
faire fana emljaraa. Èûn(\le4*rtfilf*m&colb- 

ç#/f# imtàm •fiiuikitufo, U** ftntmil 
f*u$ eftrefirt tefetvè e)tbûteptle texte 
theursy fane grande raifon, $uf*nt a$e>an 
moins PnutkptMè 4e quelque m, S. en a mieux 
sytnéen Us/far le iuiemm «**tt&eur 9 
F A B L E XVII, 

Pag, if. Jgnem temmendejfe panemfewte. 
tendent. Il Faut corriger cemmod*ffi, lafuirte 
le preuve débets % dtbtbnt Jolv'tt le vers en eft 
meilleur aufli bien que le fena : & je croy ^qe 
d'autres Editions l'ont corrigée Et û j'avoia 
Meurtlua Se Eichershufiua , je remarqueroU 
pluiteurs faujea qu'ils ont faire* fui cer An- 
tbaur. 

çufoutroip 4m ntênmmt f*$ çwmttàtft 
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N O T E S. 
Ce peut fuijifter % losjfcondées étant fort ions dant 
les vers comiques. 0 % aiUtun coramendare/ig- 
nifiant donner en dépofice font n'e ftp su détruit 
far le mot dê deberi. puis qu'on doit suffi bien 
les dépots que les pt i s . De plus cemmenda* 
n pour dire prêter , n'eft peut être pas à reje- 
ter. Bonn mens née eommendatur necemitut l 
dit Seneque Ep 27. On le Uijfe néanmoins nu 
jugement du Le&cur. 

FABLE XXIV. 

Pag. 10 m^ne tu su bonne envie de mu peau. 
Jguo tu" es friand de m* peau. Cette forte d« 
traduire e(t plus gaye & agréable* 
On m fnivi cette Note. 

F A B L E XXV. 

Pag. % s . Intriio cibo d'une viande qu'eQëy 
avoitfait entrer , Je mettrais d'un hachis ou 
d'une Tiande hachée. O» s$ futvj cette note. 



LIVRE II. 
FABLE IV, 
Pag. jcj. S tu némortê culirix* corr. Ntmeti 
tultrix en un mot. Ibid. Terrero effufo Corri- 
gez offufo A infi dit • on caliginem offundere, 
C*eft un effet de la frayeur. Certe corre&ion 
cft confirmée par Ta fuite ; & perturbât ie (enfi. 
ku4 9 il ce n'eft que ce foie Errer Typographix 
Ce quMl faut voir dans d'autres Editions» 
FABLE VI. 
Pag. 33, nurani inlida* cortkem. C'eflÈ ce 
que Ici Corneilles font pour cafter des noix. 



MOT es; 



LIVRE III. 
PROLOGUE. 

Pag. 3 9. Taftidioiitsmeninceetumrecipier. 
Je m fuit néanmoins ryou qu'avec peine dans, 
xette troupe des ff avant. 

Je mettrait avec dédain & méprit» 

on a laifst cette note au jugement des Le* 1 
etêkvfu FABLE VL 

Teg^y^Htavideor acer.Varcequejoparok 
m peu vif, )e mettr ois ajpre, ou rident, Testé 
trou font bons , on en laifft le cheixau Leftouu ' 
FABLE IX, ; 

Pag. 51. S tant patrons fort iter: Les Avocate 
demeurent fermes fout en ans 2a caufe fi jujie eh 
tette femme. , 

Je mettroi« la défendent tour ageufe ment ^ 
Stare^ comme nous avons déjà dir , lignifie 
âdvotatum tffe aiitui x & eau fa m tueri. 

Jguoy qu'en vift peu de différence dam le fens 
de ces deux Traductions, en a néanmoins fuivj 
cette note. 

Ibid. Ut adjuvatetjetfùjurandifiiem* 
Dans les affaires de gf ande importance, Iea 
Confnls juroient extraordinairement , ôc exi- 
geoiênt le ferment des juges, dont il y a plu«. 
fieuîs exemples dans Tacite 5c c. de Tibère 
même : flqûo'quejuratumin baccaufa fenten* 
' tium difiurum. 

F A B L E X. . s 

Pap. 53 Jgù me non intelf/gunt ; Jgutnt 
tmpennenîrim dan* mes loties, . . 1 
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NOTE S. 
~Je mettroia : J^Mnême iontinflintpM. 
CêttfFétbh f»m itnttn&t pu du livré % êU 
éhUptrfonmidt Phèdre : fi onlUntenddu livre, 
ilfâut fuivtê la fumutê Tradufhïn fjl 08 tém* 
Und iê là pitfêUne^ il finit fuivtê l* féconde. 
N*m **§m fuivy ttttê dit mité . U U&tttt *n 
fagtr*. FABLE XtV 

P*S 57- J&nt**** Apottmù corrigez.^- 
pc&wm.lbïdif'sj énvii £$ toit* du n*£t*r qui 
têtim ut* dênni dtpnu peu, farce que lé hi- 
bou eft Ton oyfeao & qu'on le peint toûjoura 
«Tfec PâHàs. 



LIVRE IV. 
F A B LE IV. 

ÏÊg*é6.Fidim Mdvêtmvit.C'eft uneeîefcaa- 
cfe digne de Phadus. La foy éroittencepotir 
ïteeflepar les Paycns , 5c cette Mère n'ayant 
pû trouver le fena dd feftamem par le juge- 
theot des Avocats < a'adréfie à la Foy pour la 
nfoudre en cette doùtcufe affaire, c'èft à direv 
elle même jugea & termina ce doute de boa* 
*efo?, 5c félon que fon feoa luy diâoit. 
FABLE VI. 

ftg.TO. M nêi.fMU. Le Françoià ne pert 
P» traduire naïvémënt le mot fabula , qui es 
«ie'f endroit fignifie drama comme cela eft 
Vulgaire. F À B L E XV. 

Pag<7^^^«rairiVâ/«f»«,ùjppleiiduiii& 
fiibrotell Jgendnm eft rerbum jmtr# 9 es fentaa- 
Has neceffitate , quod eft fumraae eleguiriar. 

Cift un* *$m d'elUffi, dm ilj tplnfimn 
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NOTES, 

ixempîes d*ns U Nûuv. Mitkede HtmMtq. th} 
*.N* to. FABLE XV1L 

Pag. 8t. libhtnnpxo LibltinaHie qui font* 
ht es pompas redhnebanfc. 1 
FABLE XXII. 

Pag. 8 6 . Opua adprobavit , «m» Aa , /fof 
SimofdfUiy c'eft à dire , Simonidea fit agréer 
Iba oimage.C f eft la Pferafe Lattoe.La fofté le 
Ait même toit , où tome Va&ton eft 

fdué (e nom do Poète, mai* on a rendu lemeV 
me feus en changeant de perftmne. 

artâin que le mnt d'adprofravlr fi rspQ 
potu à Simonnh émfiMeriqm te\ttj d*accepit f 
ên*ù pttrte 4*0 dans les exprefferts teeiffûqnet % 
tnpem traduire un fens put d'amrts cerne nom 
tmmgem fenvent hptffifLatm en estHflnn* 
fôè : U Tréttn&eut s fi prendre un mètre mtr 9 
pnrte qu'il ft trenvek plm mettent > 0* le Iatifo 
néanmoins an jugement dn Leâeiir, 

Ibidem Cefnmos vtl* hedie hwits* 

rtitpmmn es in numéro m'tbi $ Car je veux m* 
virer tons nos bons amis, du nombre defqnett 
▼ous êtes- 

ft mettteie. Mea parens , an nombre def« 
quels jte vous mes. Vnn htutre êfl hn 9 U 
Le&tur peut eM(Sr m 

FABLE XXÎIt. J 

Pag. 8t. Diftrtngit. Corrigez Dijhshh* 

L i V R E V* 
PREFACE. 
Pag. pi 4 ^£foplai,pl cft icytosg uGrseecN 
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NOTE S, 



rwn. . -FABLE I. 

Pag. 91. répétant. Corrigez r optant* s*y 
gainent des derniers. Veflitu affluent qualis 
erat cultus hiftrionura, de Canrorum aut tibici- 
oum qui Axeron r%untu$ dicebantur , Bact hi 
artifices âLatinis. ■ - 

FABLE V III. 
Pagf 9>j,Jiniflram fiegit tibiam. L'ambi- 
guïté de ce mot à furpria le traducteur fiuteic 
*} de la jambe. La gentillette ne fe peut tra- 
duire en François » mais fe doit expliquer par 
une annotation. Et chacun fçaic ce que c'eft 
yaeTibi* dextrn, tibia finiftra. 

Chacun fait que Tibia fignïfie une flûte t§» tes 
de la jambe : Ce qui vient de ce qu'autre/oie on 
et commencé à faire les flûtes d'os des jambes da 
G rués, MaU la pensée de Phèdre in cet endroit 
Ùe pur oiffant peu fort élevét % iltft vray qu'elle 
aven échappé an traducteur , tomme plu fieurt 
eUfes améeleluy avojtnc déjà fait remarquer , 
à Jpti aveu promu de corriger cet endroit. Et 
U s 1 et oit jette dans un autre fins d'autant plue 
aisément , quèceluy cy eft tout à fait incapable 
d'être traduit en notre langue. C'efl pourquoy 
on l'a Uifeé en bUn &ona renvoyé à cette note* 
ïbid, Notum cahùcum impofuit. Ce n'è> 
toit pas luy qui chantpit. 

Ibid, Carittcum ï répète* e. Ce n'4toirpaace 
Auteur \ mais d'autres qui chàntoient ce can« 
xique «a choeur. 



La note efi hnne , & onU fuit. 




Digitized by 



Google 



)y Google 



d by Google 



)y Google 



